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1INISTERE des Paris, le I9 Nov. 1945 
PRISONNIERS de GUIRRE 

DEYORTES et R£FUGIES 

DIRECIION D£E La CAPTIVIIE 

Sous-Direction de la Docurentation 

et des Recherches 

8 Square du Bois de Boulogne 

FARIS XVI 

Réf, à rappeler A.B.D.N0 IO044 P. 


Monsieur BOUCLY 
Secrétaire Général de la Délégation 
française près le iribunal 
iilitaire Internationél des Crininels 
de Guerre 
20 rlace Vendone 20 


* ù 4 
PARIS 


Comme suite à votre note numéro 53, en date 
du 5 Novenbre 19,5, veuillez trouver ci-joint copie du 
rasport du Professeur SANNIE, Il m'est impossible de 
vous communiquer le livre noir du Vercors qui m'a été 
transmise à titre privé, 


Je vous conseille de vous adresser à Monsieur 
Albert BEGHIN qui avait pris l'initiative du Comité 
chargé d'éditer ce livre en Suisse, Vous ouvez attein- 
dre :!, BEGHIN à la rédaction du Journ nal "lenps Présents" 
ou par l'intermédiaire de Melle LEPIN VE, 9 rue Campagne 
Preiñère, 


En ce qui conéerne les questions posées dans 
votre note numéro 52 en date du 5 Novenbre 1945, il 
n'est iupossible d'y répondre dansile détail, car le 
-inistère, n'ayant pas de fichier écanogra phique 
complet, les déportés etles exécutés n'ont pu tre 
classés par catégorie, 


Voici les quelques renseignements que je peux 
vous fournir, 


19) Nornubre total des déportés : 250.000 
{politiques et raciaux), 

29) Noubre des déportés rentrés : 35,000 
(politiques et raciaux) 


Le Nombre global fourni par Les statistiques 
est plus élevé, mais j'en défalque : 


ceux qui n'ont pas été arrûtés en France, 
les travailleurs STO ou volontaires 
voulant se ire passer pour politiques, Dans 6 Vies 
il faut considérer qu'il est rentré, de I à 2 

raciaux, et de IO à I5 % de politiques, 


À 


a) 
b) 
fa 


39)- IL y a eu pendant l'occupation 600. 900 
arrestarions en France, de [150.000 à 200,000 interven- 
ions par la délégation de Brinon, On peut sent pl que 
350.000 personnes environ ont été internées en France 
pour des durées plus ou moins longues, et ont été 
libérées, soit avant La libération, soit au noment 
du départ des Allemands (libération de Fresnes, 
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Il m'est impossible de vous fournir la liste 
des officiers, généraux et personnalités marquantes 
arrêtées, Voici, à titre d'exenple les nons de quelques 
personnalités marquantes qui ne sont pas revenues de 
laur déportations 


François de TESSAN, député, ancien .linistre, 
nort à Buchenwald, 

Paul PELIT, .iinistre plénipotentiaire, mort 
à Cologne, 


PRIFEIS : 


BUSSIERES, BONNEFOY, disparus dans le Cap 
Arcona. 


GENIRAUX : 


de LESLRAING, exécuté à Dachau 

JOB, exécuté à Auschwitz 

FRERE nort au Struthof 

BARDI de FOURTOU mort à Neuengarme 
Colcnel Roger ïASSE, mort à Ausehwitz 


HAUIS FONCIIONNAIRES : marquis de .IOUSIIER, nert à 
Neuengarmne , 


BOULLOCHE, Ins secteur général des zonts & 
Chaussées, mort à Buchenwald, sa ferme norte à Ravensbrtüc 
un de ses fils mort en déportation, son autre fils, 
revenu de Flossenburg. 

Jean DEVEZE, Ingénieur des Ponts & Chaussées 
disparu à Nordhausen, 

Pierre BLOCK, Ingénieur des Ponts & Chaussées 
nort à Auschwitz, 

ime GETIING, fondatrice du Service social en 
France disparue à .uschwitz, 


UNIVERSI LD ,IRES : 


Henri LiASFERO, Professeur au Collège de France, 
nort à Buchenwald, 

Georges BRUHAT, Directeur de l'Ecole Normale 
Supérieure, nort à Oranienburg, 

Frofesseur VIEILLE, mort à Buchenwald, els 

Georges BURGARD, professeur d'allemand au 
lycée Belfort exécuüté à Cologr:,. ‘= 

Etienne SAINIENAC, mort sh le Cap ArConA. 

Alfred PIRON, professeur d'anglais au lycée 
Buffon, mort à :authausen, 

Renée LIVY, professeur de lettres au lycée 
Victor Hugo, exécutée à Cologne, 

Claire GRASSET 

uarie RAYNOUARD, norte à Ravensbruck, 


MEDECINS : 


rrofesseur LEVY-VALENSI, dis)aru à Auschwitz 

Dr. ZADOC-KAHN, Directeur à l'hopital Rots- 
child, mort à Auschwitz. , 

Professeur FLORENCE, disparu à Neueuganrie, 
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ECRIV,INS : 
Roland :jLRAUX, disparu Ca) Arcona 
Robert DESNCS, nort à Therensienstadt 
Marcel SICR:, nort à Buchenwald 
Benjanin CRE:LEUX, mort à Buchenwald 
AVOCAIS 

Pierie MASSE, mort à Auschwitz 

RENOUVIN, mort à iauthrusen 
ARCHIJECITS : 

NOEL : exécuté à Cologne , 


JONLIEL : disparu à Auschwitz. 
etc. . 


Il est bien évident que je vous indique ces 


nons à titre d'exemple, et que cette liste n'a pas la 
prétention d'être couplète,.ni mêne précise, 


Le Directeur de La Captivité 
P.0. Le sous-directeur de la Captivite-: 


ILLISIBLE 


P. WEIBEL, 
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Chapitre IV 


RAPPORT SUR LES DEPORTATICNS 


EN BELGIQUE 


L'évaluation du nonbre de personnes déportées 
de Belgique en Allenagne a été faite par l'Office 


Central de Statistique. 


+ 


déportés, répartis par catégo- 


suit 


Prisonniers de gurrre sucoseossoseseseses 
Prisonniers politiques et Otages ...00°90 
Réfugiés et évacués ...sosososesessessee 
fravailleurs sounis au travail obligatoire 
Réfractaires ,....essoo0e.ee 
Etrangers ennemis de l'aAllenagne 
Divers (n'ayant pas indiqué 

laquelle ils appartiennent) 


Ce Chiffre est inférieur à la réalité et doit 
être majoré, d'après le .‘inistre des Victines de la Guerre 
e 30 à .0.000 unités. De plus au chiffre de 17.9I5 
prisonniers politiques et otages belges, il y a lieu 
d'ajouter environ 20.000 personnes de race juive 
résidant en Belgique-et ne possédant pas La nationalité 
belge, 

Le total des déportés, à l'exclusion des 
prisonniers de guerre,s'élève donc à environ 190.000 
en y conprenant ces derniers il s'élève à environ 


MA 


250.000. 
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RAPPORT SUR LE C4"P DE CONCENTRATION DE BREENDONCK 


Les allemends occupèrent le Fort de Breendonck à la 
fin du mois d'août 1940. Les premiers prisonniers arrivè 
rent än septembre 1940, pour le plupert des Juifs. IL est 
male isé de déterminer 1e nombre exect de personnes qui 
furent intemmées à Breendonck de septembre 1940 jusqu'au 
mois d'aout 1944, date de l'évacuation du cemp. 


Voici les chiffres qui nous ont été communiqués par 
l'issocia tion Nationale des Rescapés de Breendonck : 


Prisonniers passés par Breendonck : 3,000 à 3.600, dont 
une douzaine de femmes ; 


Morts de privations, sévices, tortures : environ 250 ; 
Morts par fusilla de : 450 
Morts par pendaison : 12 


Il y 2 lieu de tenir compte du fait que la majorité 
des risonniers de Breendonck ont été trensférés par grou 
pe, vers les camps d'Allemegne, à diverses époques. Com - 
me il suffisoit d'un séjour de 4 à 5 mois à Bresndonck 
pour ruiner la snté de l'homme le plus robuste, pour lui 
feire perdre Le quert de son poids normsl, on comprendra 
aisément qu'après être passé p° r l'enfer de Breendonck 
1e prisonnier se trouvait dens les conditions les plus 
&éfevorables pour suprorter les rigueurs des camps alle 
mends. Par conséquent, eux chiffres de décés de Breen - 
donck même, mentionnés nlus heut, il convient d'ajouter 
tous ceux qui n'ont pu. survivre à leur captivité en Alle 
magne, apr:s y avoir été transférés, 


£hapitre I - Diverses catégories de détenus. 


Les nersonnes internées à Breendonck n'avrient en g 
nerel été ni condamnées, ni jueces : certeines n'evrient 
même pas (té intérpogées. Elles se trouvaient être en dé 
tention " de protec .ion "pour une durée indétermince. Nul 
ne svrit quant, ni s'il sercit un jour libéré ou exccuté 
tous étaient soumis ou même régime, sous l'autorité absolue 
êt erbitreire de leurs grrdiens qui abnient sur ch°cun 
droit de vie ou de mort. 


Il existe it cependent différentes crtégories de pri 
sonniers. Atnnt d'examiner l? clrssification éteblie per 
les /lleminds, arbitrrire et artificielle, nous esseyerons 
de r°nger les prisonniers en nous en tensnt à des critères 
plus objettifs. 


I. - Les Juifs : Nombreux durant les #nnces 1940, 1941, 1942 
» il n'en reste it plus que quelques uns en 1943 et 1944, 
Ils aprertennient à toutes les netionrlités, avec une 

forte mjorité de belges. Leur présence à Breendonck était 
en géncral motivée uniquement prr leur rrce, bien qu'il y 
eut égrlement des prisonniers politigues juifs. En 1943 et 
1944 la olupart des juifs rvrient été trensférés en lle - 
magne et en Pologne, d'où il n'en revient pour rinsi dire 
ps. Ils furent scumis aux pires trritements à Breendonck 
mis 1° rérlité trrgique nous oblige à dire qu'il reste 
trés peu de témoins survivents des crimes commis contre les 
juifs. Ils viveient séprrés des " eryens ", dens des chm 
bres à 2°rt, mris sur le che ntier de trnvril les équipes 
de juifs et d' "eryens" voisincient. 
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voisinrient. 


II. - Les " 1ryens ". Ici, il y à lieu de feire des sous 
distinctions : 


a ) Les communistes et me rxistes. 
De nombreus communistes furent ements à Breendonck dns 
les jours qui suivirent le 22 Juin 1941, dste de l'agres- 
sion allemnde contre l'U.R.S.S. IL y en surrit eu envi - 
ron 150 dens 1e période Juin Septembre 1941,mais il con 
vient d'y 2 jouter des gens qui n'étrient sou2çonnc s que 
d'être "sympathis2 nts " eu communisme. À titre d'exemple, 
il suffisait pour être clessé dens cette cetégorie d'avoir 
feit un voyage en Russie soviétique ou encore de s' être 
leissé porter, event guerre sur une liste d'abonnés à une 
publication de la III° Internstionsle. 


b) Lespersonnes faisant partie de monvements de résis 
tance à l'ennemi. 


c) Les personnes dénoncées aux #1lemends par leurs 
ennemis personnels. Les dénoncietions se faiseient fré - 
quemment per lettres ancnymes et dens le plupsrt des ces 
ceux qui en étaient les victives se trouveient intemés 
en ignorent le motif de leur errest2tion. 


d) Les otages. À titre d'exemple, nous citerons le cas 
de Mr. BOUCHERY, ancien Ministre, et de Mr. Van Kesbeek, 
député 1 ibéral, qui furent internés dix semaines à Breen 
dock pour expier l'écletement d'une grensde d'origine indé 
terminée sur 1° Grand'Place de Malines. Tous deux sont 
morts après leur libération, des suites des mouvais trai 
tements. 


e) Les trefique nts du marché noir. 
I1 paraît qu'en 1940, sur une querantaine de »risonniers 
non juifs, les trois quarts étrient des gens condamnés 
pour trefic de merchendises et devises. lls n'étsient du 
este prs maltreités et bénéficiaient d'un tégime de fa - 
veur. Dans la suite cette catégorie de détenus à dis»srm. 


Chroitre III. - Le Régime et l'Orgnnistion du Camp 


I. Les "Hfligen" et les "Arrestanten". Les Chembres 
et les Cellules. 


Lesprisonniers "HÈfligan" éteient soumis 20 Travail 

obligrtoire ét vivrient dens des chembrées ea commun. 
€ IL y avrit en tout 12 ch mbrées, dcnt 6 éte ient 
destinées eau Juifs et 6 Jour les "rrÿens" Cheque chem 
brée pouvrit contenir 48 hommes lorés dens 16 Lits à 
triple “Ar See avec un meteles et une couverture, hiver 
comme Ctc. Le chef de chenbrée devait veiller à ce qu'il 
y règne un ordre imneccerble : couvertures pliées militaire 
ment, elignenent des lits et des snillasses. Les “< son - 
niers éteient dons leur: chembrce de 2H. scir à 5 H. 1/2 
du matin et une heure à midi pour y prendre leur repas. 

Ce scnt Lesseuls moments ou ils jouissaient d'un certain 
répit bien qu'à tout instnt un $S vuisse surgir et leur 
infliger une punition collective sous prétexte de désordre 
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+.... désordre dons 1° chmbrée ou encore p°rce que le 
chef de chembrée n'a pas crié suffisemment rasidement 
"Achtung". Une punition fréquente consistéit à obliger 
les détenus à remper sous ies lits et à se dedresser eu 
commandement. Ces mouvements s'exécutrient à coups de 
crevache (nemf de boeuf renforcé prr des fils d'acier) 
du lieutenont PRZUXX ou de WEIS. Ce dernier prenait ÉgA 
lement prrfois plrisir à niétiner les détenue lorsnu'ils 
éteient étendus à terre. 


Les prisonniers "arrestaten" Étaient isolés des ou - 
tres détenus dès leur arrivée eu cm». Leur crs étent 
considéré comme grrve, la Sicherheitsdienst qui a procédé 
à leur arrestation (invers, Bruxelles, Chrrleroi) ordonne 
&e placerle détenu en cellule. 

Au bout d'un temps très cetisble et s2rès un ou plusieurs 
interrogatoires toujours sccompremés de sévices, il sere 
plecé dens les ch° nbrées et dcviendre Häfling. 
Jusqu'au début de 194% il m aveit 10 Cellules à Breendonck 
L cette drte on en à construit 28 nouvelles en r°iscn du 
nombre croissant d'errestanten »rovoqué par l'activité des 
ouvéments de Résistance. À aucun moment des cellules n! 
ont suffi à contenir tous lessrisonniers "Arrestanten! 
c'est pour ce motif qu'on en # placé dns les enmbrées 
ceux-ci ne sortaient de le chrmbrée que deux fois per 
jour pour satisfeire leurs besoins, coiffés d'une ca gou 
le et conduits per un gerdien, Durant toute la journée ils 
deveient rester debout, eu sied du lit. 
Les cellules mesureient 1,95 M. de long et 1 M.4C de large, 
la porte contensit une tr?ppe inférieure qui servait à pes 
ser la nourriture et une trappe superieure, plus petite per 
la quelle 12 senti nelle pouvait à tcut instent voir ce qu 
se pessnit à l'intérieur de 1 cellule, (1a sentinelle 
tirculait dns les couloirs sérrrant les deux reng(es de 
cellules). Une pl: nehe attrchée a u mur étrit rabrrrue de 
8H, du soir à 6H. du mrtin. C'éteit Le lit du nrisonnier. 
Celui-ci devait rester debout du motin au soir; ca r du - 
rent 1? journée le plrnc.e Ctrit relevée et fixée ru mur. 
Fréquemment les orisonniers en cellules 20rtrient des 
menottes, parfois même des entrf ves auxpieds. Une de ces 
cellules contient des ennerux de fer fixée su mur Dour y 
attecher Les pieîs. Nous svons notemment que ces à nneaux 
ont EtC utilisé pour un prisonnier qui rveit tenté de s' 
échapper, un certain DUMONCE.U (qui fût dns le suite 
exccuté à Breendonck.) 


Une fois per jour le oriscnnier ceéllulnire coiffé de 
le cegoule, était cenduit rux lovetorys pr une sentinel 
le de 1° Wehrmecht pour um vider sen seru hygiénique. Ce 
trajet s'accompagnrit presque tuujours de cours. Souvent 
ln sentinelle à 1lemende prenrit pleisir à diriger le 
prisonnier dans une m° uvrise direction »cur qu'il se heur’ 
te contre un obstrcele. C'est ninsi qu'à 1° suite d'une de 
ces me noeuvre, M. PAQUET (qui » pressé 8 mois en cellule) 
ayrnt voulu sculever 1° cersroule pour s'orienter, reçut un 
violent coup de crosse de fusil (qui lui bris trois vertè 
bres densln nuque.) 


Le vie desriscnniers en cellule ctrit intensble : hu 
midité, obscurité complète, silence "bsclu, debout de 6 
heures du matin à 8 heures du soit, alimente tion moindre 
encore que celle des "H*flisen" crrintes continuelles d' 
bo pale md accanmpr gnés de supplices, "ucun soin en ces 
de mela die. 
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II - Discipline, Travail - /ctes de brutelité - 
Meurtres 


Lesdétenus étrient astreints à une discivline mili 
teire, qui s'accomp-gneit de brutelité entrrinent bien 
bouvent 1" mort. Tous les commniements étaient donnés 
en Allemond, ils detrient m° rcher au 2°s pour se renûre 
au travail et l'elignement devait être impeccable. Le 
moindre erreur commise dant l'interprétation d'un commen 
dement entrsinrit des cours qui étendrient fréquemment la 
victime sur le scl. Suivent l'hummeur du S.5., celle-ci 
pouveit se relever ou ctait bettue jusqu'à évenouissement 
pe rfois jusqu'à la mort. Le tfevril commençrit à 8 heures 
et se terminsit à 17 H. 1/2 avec une ose de 1 H,. 1/2 pour 
le reprs de midi. Toutefois dur®nt l'été de 1941 le trevail 
fut effectuc sens interruption de 6 H. à 14 H. Souvent 
le dim nche matin, le lieutensnt PKAUSS imposrit des heu 
res sypplémentsires de tre2vail. Sur le chemin du treveil 
les »risonniers éteient parfois ebstreints à remper ou à 
s'‘allonser sur le sol, sens abendcnner leur elle. lors 
qu'ils revenn ient épuisés 7 une interminsble journe 
de labeur, ils étrient nrfois forcés de frire pendant 
une heure Ce prs de course dens le court du fort avant 
de pouvoir rentrer dens leur chembrées 


Ceux qui tombeient G'énuisement étaient battus jusqu 
à ce qu'ils se relèvent. 


Le trnfÿsil des prisonniers consistrit à dégemir le 
fort des terres qui le recouvraient vour les trensoorter 
à l'extérieur du fossé de ronde entourent le fort. Tout 
le long de ce fossé d'eau s'est édifié unr ce lsbeur, une 
berge lerge et élevée qji soustreit le batiment rux vues 
de l'extérieur. Les débris de béton et de nierres arrechés 
des ccupoles désaffectées et transoortés à vras d'hommes 
per les détenus servaient d'assise au telus des berges. 
Ce trsvei 1, russi pénible qu'inutile, cntreineit le perte 
d'innombrables vies humines. 


Le sPble étrit trensrorté sur &es wagonnets d'une 
che rge de 100 Kes. qui cevrient être remplis »°r qua tre 
hommes en 5 minutes. Ces wagonnets étrient poussés per 
quetre hommes sur une lonsueur de 200 à 300 mètres. Le 
mrtériel étrnt déf ectueur, il arriveit fréquemment quû 
un wagonnet Cérrille ; les hommes épuisés devrient remet 
tre 1 lourûe chrrge sur les rrils, sous les coups des 
SS. Ceux-ci montrient prrfois sur les bennes et à coups 
de triques ils nctiv ient l'allure, ce qui provoquait iné 
vitrblement des collisions » vec les wgonnets orécédents. 


Le SS WYSS rdmet que ces co lisions ont entrriné des 
accidents, les j"mbes @es oriscnniers ctent ccincces entre 
les wagonnets. 


D'eutres prisonnicfs poussrient des brcuettes lourde 
ment ch rges de pierres ou de srble. Ces brouettes 
éteient crduques et rouillées ; les roues s'enfonçrient 
drns le boue. Et cesendrnt au moindre rrrêt un 8S se pré 
cinits it sur le dctenu et le rourit de coups. 


& 
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Le franspcrt à bras d'hommes des gros morceaus de 
béton ou de pierre était aussi extrèmement pénible. 
Hiver comme été les prisonniers ne »cuvrient garder 
leur veste de tra vail. Les asnérités de ces lourdes 
piettes Ccorchrient les épaules déch=rnées es prison 
niers. À la moindre dCfeillsnce le détenu cCtrit cbligé 
d'effectuer le tre nsport ru nes de course. 


Une nuniticn fréquente à Breendonck censisteit à 
oblirer un prisonnier à treveillerdurant toute une jour 
nce avec un hevresac contens nt 30 à 40 Kgs. de pierres 
sur le dcs. Le ‘cids mcyen des nrisonniers veriant en - 
tre 40 et 55 Kgs. il est ais de réaliser l'effcrt sur 
huma in que devait feire 1e sunlicié nour résister à 
pareille énreuve, Certeins en scnt mcïts le lendemein 
(tel Rüger "/QUETTE de liercinelle). 


our le lieu de trevril, les SS WYSS, de BODT, BAUS 
SELELRS, VERMEULEN, assistés souvent du Lieutannnt PRAUSS 
ont commis tans d'atrocités qu'il nous est impossible de 
les Génombrer. Il n'est p°s un prisonnier de Breendonck 
qui n'ait été témoin ou vistime de sévices ou de meurtres 


Il est 2rrivé fréquemment que sens motif des prison 
niers soient jetés dons le fossé entourent le fort. Les 
dizaines de prisonniers y ont été broyéss tandis que ce 
malheureux cherchait à regagner le berge. Les SS leur 
jeta ient des pelletées de sable et les repousseient dans 
l'eau à ccups de pelle. 

Des nrisonaiers ont été enterrés jusqu'au cou après 
evoir Cté sauvagement battus. Les SS se pleisrient alors 
à leur betèr du seble éur le visage. Ce jeu durait par - 
fois une heure ou deux et lorsque les vistimes éteient 
sur le point d'exier elles étaient à chevées à ccuns de 
poings et de bottes. 


Lescorps des victimes étrient rénéralement jetés dans 
une brouette et contuits au c°mp à l'heure où se terminait 
le trevail. Il est a rrivé un jour qu'un prisonnier juif 
ramène le corps de son propre frère. Il éteit de lus 
contreint de chnter le chent des juifs de Breendonck: 
Tous les Juifs devaient, en effet, srécielement lorsquè 
certains d'entres-eux avaient Cté tucs, entcnner en mar 
chent le ch°nt de Breendonck, qui contenait notamment t 
" Wir werden Breendonck nimmer vergessen, Brenndonck, d»s 
Pe radis der Juden ", 


D'inncmbrebles témoimrges d'anciens priscnniers 
rele tent en déteil certrines scènes d'atrocités commi 
ses à Breendonck »°r les SS. Il frudrrit pouvoir lire 
toutes les déclarations des rescepés pour "voir une idée 
de l'atmosphère qui régnait dns ce cam2. Certrins actes 
des SS dé ssent en horreur tout ce que l'on peut conce - 
voir. Parmi les rescenés eux-mêmes rntes scnt ceux gui 
sont exempts de lésion. ou de mlsdie. 
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séétbe OÙ ae mals dites 
III - Nourriture - Vêtements - Correspondance. 


Lesprisonniers de Breendonck ont atrocement souffert 
de 1” frin. Ils ne receveient à mPnger que 1e lendemein 
du jour de leur errivée, à misi. S'ils arrivaient le ma - 
tin, ils resta ient dont un jour et demi sens mneeEre 


Les rations ont vrrié dhune nériode à l'autre. 


En 1940 : 225 Brs. de pain me tin et soir 

En 19% un bol de liquide noirôtre le mtin (erté), 
une louche de scupe à midi (eau, légumes et 
quelques pommes de terre) 
400 Grs. de mein Le soir. 
Ca fé le matin 


En 1943 : idem jusqu'en septembre 

Enptembre 1943 1944 : café le matin, soupe assez épais 
se le midi, 400 ou 500 Frs. de 
pein, 25 Grs de beurre, 25 G.,,Se 
de fromge, (porcerux de sucre 
le soir. 


La femille des prisonniers # toujours aû epporter des 
colis au cnmp... Mis ce n'est qu'à certaines époques qu'ils 
furent mrtiellement distribués (de 1940 à mers 1941, trois 
derniers mis de LO41 et d'evril à cctcbre 1943) Rien de ce 
qui fût amené à Breendonck en dehors de ces époques ne fut 
remis aux détenus ; ces colis furent prrtagés entre les 5S 


L'amlioration du régime alimentzire à la fin de 1° 
année 1943 est due uniquement à l'intervention de l'oeuvre 
belge du " Foyer Léopold III " qui amen2it chaque sem ine 
un cemion de vivres pour les risonniers ; pommes de terre: 
pain, beurre, srrdines, légumes, maceronis, €etce.e Les 55 
allemnts et belzes (nnrticulièrement SCHÜVITTER, K2MPFER;» 

RANZ, NORMAN et CUYT s'acceprrrient de 40% âes denrées qu' 
ils revendre ient ou dirigernient vers l'illemigne. Des sous 
v'tements furent égrlement livrés prr le Foyer Léopold III 
m: is lea mejorité ne fut »°s distrivuce. C'est ainsi que sur 
3000 chendrils arrivés en jrnvier 1943 1000 chendrils furent 
volés er les SS et cependont les priscnniers éteient vétus 
misérablement $ ancienne tenue de l'arme belge sens capote 
sn bots ou vieux sculiers ; une chemise (1nvée toutes les 
6 semsines) ; certsins eurent 1° chrnce de pouvoir garder 
leur pull over personnel, les autres plsçaient du panier sou: 
sous leur chemise pour se préserver du froid en hiver. 


Soumis aux trrveux les »lus lourds en recevent une ali 
mentetion à ce voint déficiente il est normal que d'innom 
brables personnes soient mortes d'épuisenent. Les «allemnds 
apyeleient cette mleie " marésmes ". 


de quelques personnes 


Voici à titre indicrtif le poids 
\ ; * 
à leur sortie du cemp de 


. “ ‘ ë 
prises au hasard à leur entrée et 
Breendonck : 
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RIVIERE Ra ymond : 65 Ka. au bcut de 35 mcis 45 Kgs. 
BRACCPS Josenh : 75 Kges. eu bout de 6 mcis 42 Kgs. 
THOWIS Jules : en un mois perte de 15 Kes. 

Van HOO!DE Joseph : 92 Kgs. au bout de 4 mcis 47 Kgs. 


Le famine fut telle à Breendonck que les prisonniers 

Cbinear de sæns cesse à l1° refherche de quelque chcse de cc. 

estible : épluchures de pommes de terre, déchets rer ssés 
one une poubelle, rscines de certaines plentes. Ms lheurs 
à eux s'ils cCtrient trouvés en possessicn de ce supplement 
de nourriture ; il en est qui peur ce motif ont éte bat - 
tus à mort. Les détenus qui trrvailleient au pctrger 
éteient places sus le? surveilla nce du jrrdinier Van 
PRZET qui s'empress” it Ge frire chftier tcut priscnnier qui 
se serait nvisc de mcrûre dns une carctte cu une pcmme 
âe terre crue. 


Ccrres >xcnd2°nce 


Jusqu'au 22 Juin 1941, tcus tes risonniers ont pu 
écrire et recevoir une lettre par mcis. À partir de cette 
drte, seuls les priscnniers dont Le mendet d'arrêt ne 
portait pes le menticn "?cstsrerre" purent ccrrespondre, 
scit en mcyenne une quinzeine pcur tout Le cmn. Les pri 
sonnicrs "irrestonten" n'ont jm is pu écrire. Les con -v 
armés à mort ent très rrrement nu écrire une lettre avant 
de menter au pcteeu d'exécution. P°r centre les rison - 
niers juifs non >clitiqu s ont eu en génér?l la possibi 
lité d'écrire de temps en temps une lettre. 


IV - Hygiène et scins médicaux. 


1 n'est pas exegéré de dire qu'il n'y avait au 
cemp de Breendenck ni hygiène ni scins médice1 


Les prisonniers e#veient 3 minutes le metin pour se 
laver le forse et le visaze, sens sevon. Une fois per 
semine ils étrient #lignés en plein eir dons le cour du 
cemp, entièrement nus pcur Être ccnduits sux dcuches. 

Les prisonniers étrient couverts de pcus. Pour s! 
être un jour permis de le signrler fu Lieutenent PRAUSS, 
ils furent privés en plein hiver et durant 3 semines de 
leurs couvertures, s°ille sses, chrndrile, chemises, cale 
çcns et chrussettes. Cette mesure, 2cccmpagnée de nom = 
breux ccups, fut prise à titre de puniticn. 


I1 existait à Breendonck une infirmerie mris il fal 
« # # Q 
lrit être mcurént pour y être admis. 


Le persc nnel médical se compcsnit du madcein prison 
nier lui- -même qui ne dispcserit d'eucun pouvcir, (accteur 
SINGER jusqu'en Février 1943, Dr. RISIEN, Ven WIN SMEKENS) 
et des infirmiers, sous officiers srnitrires de 1r Wehr - 
macht. Ceux-ci surveillrient le trrvril des mélegins qui 
ne pcuvrient frire rdmettre un mrlnde à l'infirmerie 
sans leur rpprcbation préalrble. lis en dernier resscrt 
c'est le Lieutensnt PRAUSS qui décidnit scuverninement. 
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Le metin peu anrès le réveil des détenus le médecin 
conduisait à l'infirmerie les melrdes (il est arrivé fré - 
quemment qu'ils scient accueillis par des coups que leur 
donnait l'infirmier). Ceux qui n'étsient pas grevement 
atteints (plsies, furoncles, etc...) étaient sommeirement 
soignés ; Les détenus qui ne sentrient plus capsbles de 
travailler en frisrit ls demande à l'infirmier qui déci 

ait si leur c2s dbveit être signale au Lieutensnt PRIUSS 
Au moment du rassemblement des prisonniers dons 1° cour 
pour le dépert au trevail, tous les détenus devaient être 
présents. Ceux qui n'étrient plus crpables de m°rcher 
étaient soutenus per leurs camar2des. À l'arrivée du Lieu 
tenrnt PRAUSS, l'infirmier lui présentrit la liste des 
demandes d'exemption de travail ; les mledes sortaient 

des rangs et d'un coup d'ceil rapide le Lieutenant PAiUSS 
statunit sur leur sort. Si le prisonnier était jugé #pte au 
trevril, il éteit régulièrement bettu. 


Tous les mois les détenus cCtrient pesés, IL est vrais 
sembleble que cette pesée n'evrit qu'un but expérimental 
qui consistéit à vérifier le cepacité de résistance du 
corps humain soumis à un régime déterminé, 


Une inspection médicale faite pr un mdecin de la 
Wehrtmarch venent àe l'extérieur aveit lieu une ou deux 
fois per sem® ine pour les malades à l'infirmerie et tous 
les quinze jours pour les autres détenus. Ceux-ci, entiè 
rement dévêtus, devrient souvent ettendre plus de deux 
heures dens les couloirs humides et froids evant d'être 
exarincse 


Le tortionnaire WYSS a décleré que lorsque le méde - 

cin de 1: Wehrmacht ordonnait qu'un détenu fut plecé à 1! 
infirmerie, on prescrivait le travail le plus léger, le 
Lieutenent PRAUSS n'obéissait prs toujours à cet ordre. WYSS 
#joute que lors de deux inspections du cemp per un général 
médecin, le commandant evait été prévenu et PRAUSS 2 donné 

‘ordre de retirer des cellules, peut svant l'inspection 
les prisonniers qui avrient été les plus meltra ités au 
cours des interrogrtoires. Au moment de l'inspection, ces 
prisonniers furent conduits sux douches. Ils furent néan 
moins découverts pe r le Générel Mdecin. Mlgré tout, 
aucune emélioraticon ne fur rpportée au régime du cemp. D! 
après le SS de S2FFEL une de ces inspections eut lieu en 
1941. Etcitnt présents : Von Craushaer, rempleç= nt le 
Générel Von Fslkenheusen, Reeder et le Générs1l mdecin 
Blum (7?) 


Toutes les mlrdies ont régné à Breendonck ; 1e 
furonculcse à atteint presque tous les ditenus, les pleies 
résultent des ccups ou des morsures du chien. du Me jor 
SCHMIDT mettaient des mois à se refermer. L'infirmier ne 
Gisposait que d'un nombre extrèmement réduit de médicements 
iode, pommade plus où moins désinfectrnte, rssirine. Prs tique 
querent Le seul sventonge d'être admis à l'infirmerie, 
était d'être exempt du trevril et à l'abit des coups. Néan 
moins, les malades deveient fritr certains treveux légers : 
épluchege des pommes de terre pse; De plus ils furent par 
fois battus par les infirmiers et le Lieutensnt PR/USS. 
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PIRCLUSLONS 


Il n'est pers exegéré de dire que le Camp de 
Breendonck fut un véritable enfer. Le SS flrmnd WYSS se 
plaisait à dire aux nouveeux Cétenus : "Het us hier de hel 
en ik ben de duivel" (c'est ici l'enfer et j'en suis le 
dir ble) Les détenus de Breendonck ont en effet tcuché le 
fond de 1° scuffrance et de 1? misère humine. Rien ne 
leut fut épergné : les coups et les pires sévices, la faim 
le froid, l'humilistion, l'incertitude du lendemin. Ils 
ont souffert morelement autant que physiquement. La sensa 
tion d'être à la merci du moinère ceprice de leurs grdiens 
sanguin’ ires étrit terrible, car il fslleit tout subir sens 
pouvoir esquisser ne fut-ce qu'un mouvement de protestation 
Il fallait se lsisse humilier impessiblement. Il éteit 
fréquent d'assister à l'assassinet de sen meilleur camarade 
sans être à même de lui porter le mcindre seccurs. L'hom 
me le plus ccuregeux se sentait réduit à une impuissantce 
totele ; il Étrit positivement rrmené su rang d'un animal. 
À tout instont, le prisonnier de Breendcnek, sentait peser 
sur lui, 1° menace d'être mis à mort. Il suffisrit en effet 
d'un simple æccés de mruvrise humeur d'un de ses tortion - 
naire pcur qu'il périsse scus les ccups et les sévices les 
plus réffinés. Demrin, le hesrrd pouvait placer son nom sur 
une liste d'otages à fusiller. Tondis qu'il dénensit ses 
forces à peiner sur le lieu de trrvril, son numéro pouvait 
être crié à tout instent pour un interrogetoire au "bunker"! 
Il fallait des nerfs d'acier pour résister à le tension 
perpétuelle à laquelle furent soumis Llesorisonmniers de 
Breendonck. Si l'on tient compte de leur état extrème de 
faiblesse physique, on réalisera Les prodigues de volonté 
qu'ils durent déployer pour ne rien commettre d'irréperable 
pour ne pes se leisser aller à des actes de désespoir. 


Les ancicns détenus de Breendenck, dont beaucoup ont 
cCcnnu les camps de concentretion d'allem-gne (buchenwald, 
Neuengamme, Orienenbourg, etc...) déclrent en général que 
le régime Breendcnck, tent au point de vue disciplinaire 
qu'alimenteire, fut pire. Ils ajoutent que dens les camps 
d'Allemagne, beauccup plus populeux, ils se sentaient moins 
sous l'emprise de leurs grdiens gt aveient l'impressicn que 
leur vie était moins en denger. 


Les chiffres que nous avons donnés reletifs au nombre 
de vistimes, doivent “tre censidérés comme minim=. Four ne 
citer qu'un exemple qui concerne la péricde décembre 1942 & 
M. Verheirstraeten ancien député, affirme avoir mis 120 
perscnnes en bière durent ces deux mcis. Si l'on tient comp 
te des exécutions du 6 et du 13 Jenvier qui ont coûté res 
pectivement la Vie à 20 personnes, il feut sdmettre qu'à 
cette époque scit en deux mois, 80 personnes éont mortes 
des suites de mele die et mruvris trritements. Nous ne dis 
pPOSCns melheureusement pes d'sutent de précision »cur les eu 
tres péricdes. Quels sent les responsrbles du régime atro 
ce qui ? régné au camp de Lreendonck ? 
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" Rapport 
" sur les CRIMES DE L'ALLEMAGNE CONTRE LA NORVEGE " 


DECE S DE CITOYENS NOVSGIENS 4 Li SUITE DS “M UVZIS 


grand nombre de cas, des petriotes nor- 
sa à emprisonnés, sont morts ou se sont suicidés à 
ause des tortures et mruvais traitements auxquels ils 
opte été soumis au cours des interrogatoires, et du 
traitement inhumain infligé dans les camps de prisonniers 
allemands. (.ppendices N° 29 et 30). 


On connaît 52 cas de ce zenre à Oslo. Le nom- 
bre des victimes pour toute la Norvèze est, sans aucun 
doute, considér-blement plus élevé. 


Dans les camps de concentretion et dans les nri- 
sons d'.llemazne, environ 800 Norvéziens, hommes et femmes, 
ont trouvé la mort. Beaucoup d'entre eux ont été envoyés 
en :.llemagne comme prisonniers N.N, (c'est-à-dire "Nrcht 
und Nebel") conformément à la fameuse ordonnance de KEITEL 
("Keitel-Erlass"), 


En plus de ceci, il y a les Juifs de Norvège 
qui prirent auxcampsde concentration et dans les chambres 
à g22z en ällemasne ct en ?olozme. Sur 750 qui ont été dé- 
Jortés, seulement 13 sont revenus et, d'après des rapports 
dignes de foi, il est à présumer que les autres ont été 
supprimés. 


ARREST.TION ET TONXTURE DES CIVILS .— 


Les canps de concentration lis plus connus de 
Norvège étaient: GaENI (nombre total des prisonniers pen- 
dant les ennées d'occupation, environ 20.000), FALSTAD, 
ULVEN, ES'EK.ND et SYDS'ISSEN. IL faut Ajouter à ceci les 
différents cemps de concentration pour prisonniers de guerre 
surtout j“usses et Yougoslaves. 


Pendant l'occuprtion, environ 7.500 citoyens 
Norvégiens ont éte, en tent que prisonniers, envoyés en 41- 
lemagne; parmi ceux-ci, environ I.I150 étrient des prisonniers 
de gucrre et environ 650 étrient des étulints. our le 
reste, 5.400 étrient des prisonniers politiques dont environ 
250 femmes (non compris les femmes juives envoyées en Po- 
logne). 
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Dans les camps de concentration et dans les ori- 
sons ézalement, les prisonniers étaient exdosés aux mau- 
vais traitements et à la torture. Lxercices disciplinei- 
res très pénibles, souvent au milieu de le nuit, travail 
obligatoire tr:s dur, sans tenir compte de l'état de santé, 
coups de poings, de balai, de pieds, crchot, nourriture 
insuffisante, etc... provoqgurient des blessures durbles 
et dens berucoup de cas ont été cause de 1? mort d'un 
grend nombre de prtriotes Norvégiens. 


DE?ORT.TION DE CIVILS .- 


À plusieurs occasions les 4llemnds oblizèrent 
les citoyens Norvégiens à quitter leur domicile et les 
envoyèront dns d'autres parties de 1? Norvèzc, ou en z1- 
lemme et en ?ologne. Ces dévortrtions en misse avaient 
lieu généralement après des coups de min ou "près de 
préténdus sabotages dans différents districts. On peut 
citer comme exemple: 


19- Immédiatement près le coup de min sur Lofoten, 
1c 4 Mrs I94I, TIRBOVEN prit l'avion jusqu'à Svolv-er et 
ordonna les plus séricuses représrilles; 70 »oersonnes Ac 
17 à 70 ans furent #rrêtées, envoyées à Oslo, puïis inter- 
nées dns un camp de concentration à Hakrdel près d'Oslo. 
Elles furent, plus t2rd, ansférées à Grini. 


2°- Après la suppression de 2 policiers 2#1lemands à 
Televrazg (p.22, 2.1) le 26 Avril 1942, 1 populrtion toute 
entière de Televang fut désortée, et le village détruit. 
74 personnes - toute 1? popul*tion mle - furent désortées 
en Allem.ane où presque toutes périrents; les fommes et les 


enfants furent internés en Norvège. 


3°- Le 26 Novembre 1942, les femmes et les enfnts 
juifs à Oslo furent arrëtés chez eux et menés à bord du 
vroeur #llemnd "Donru"., Le même jour,. les Juifs qui 
avaient déjà été 2rrêtés furent "menés à bord du "Donu" 
qui quitte alors Oslo vec 550 ou 600 Juifs à bord. En 
Février 1943, I20 femmes, enf?nts et vicille?rds, tous 
Juifs, furent déportés hors du prys., Tous ces Juifs furent 
envoycs en :-1-mgme ct en ?ologne, 2% seulcment d'entre- 
eux — 15 en tout - échappèrent à la mort dns les cms dc 
Concentretion et les chambres à gez, et sont revenues en 
Norvège #nrès 1n libér=tion. 


4° Dins berucoup d'autres c°s, les Allemnds et les 
"Qùuislings" pretiquèrent, à titre de punition, 1e trrnsfert 
Oblizrtoire de civils. ?°r exemple, il fut interdit °ux 
orêtres dc rester dns leur district. Le cs le plus crucl 
de tr°nsfert obligrtoire de citoyens fut l'évreustion de 
1? plus grrnde vartic de la porulation du comté de Finnmork 
Suivrnt 1 politique rllemnde de "terre brûléc" en Finn- 
mrk pendant l'avence des Russes en Novémbre 1944 (voir 
Aopondice 51 et pee 26,.4),. 
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St. n° 2159 + on 


On * déjà mentionné ci-dessus le frit qu'environ 
7.900 Norvézions furent envoyés en -llem"anc,en tent que 
risonnicrs,ncendAant l'occuprtion. 


CERTIFICAT DE T.DUCTION 


Je soussigné, ?, COFFIN, Chef de 1° Section IX, cortific que 
1 trrduction d'extraits de "R,77ORTS SUA LS CXIMS DE L'AL- 
LIM,GNZ CONTE L. NOXVIGE" est sincère et vérit-ble, 


De COFFIN 
Chcf de le Secticn IX 
2I Jnvicor 1%6, 
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Document U.K. 


D DUCHE DE LUXE 


Conformément à l'accord du 8 Aeût 1945 entre les 
Gouvernements du Royaume Uni de Grande Bretagne et de 
l'Irls nde du Nors, des Eta ts-Unis _d'hmérique,du Gouve 
nement Provisoire de la Rénublique Française et de l'H 
Union des Révfubliques Sovié tiques et Socialistes AU » 
quel le Euxen bourg a m: PE son adhesion, le Gouver - 
nement Grand Ducal a l'honneur de produire conformément 
à l'article 6 du dit accord les charges suivantes : 

Contre s membres du Gouvermmemnent du Reich alle - 
mand (Rei chsregie erung)aussi bien que contre les membres 
des départer ents £gouv: nets: de l'Empire allemand 
appelés Oberste Reichsbehürüen. 


- L'institution par voir d'ordonnance du 2.6.1941 de 
Gestapo (Vobl, für Luxemburz 1941 page 255 N°39) et 
e Kripo (Kriminalpolizei allemnde) nrdonnence du 

1942 (Vol. Für Luxemburg 1942 page 131 N° 24) 
rent les cadres et one cetiun pour mettre hors 


{ 


et trensférer dans la plupart des ces sans juge 
Luxembourgeois dens les pénitentiers et dans 
de concentre tion allemnise 


4.0CC Luxembourgeois au moins furent victimes de 
ces policiers lechés sur la population ; Le nombre ( des 
morts dons ces cemps de concentretion peut être fixé 
environ 500, mais ce chiffre est susceptible d'augmen - 
tetion au fur et à mesure des nouvelles qui nous per # 
viennent. 


Dans ces chiffres ne sont p# s compris les 700 
juifs de Luxembourg qui eu nombre de 70C furent envoyés 
vers l'est de l'Europe notemment Theresienstadt et à 
Auschwitz et dont une trentaine seulement est restée 
en vie. 
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vw 1106 F,T, 


Office Nationl pour la Recherche 
des Crimes de Guerre près le 
Ministère de 12 Justice 
LUXEMBOURG 
( 2, rue Heine ) 
Document ÿ.F. 659 


Luxembourg, le 30 Novembre 1945 


Monsieur André CL2SEN, 

Ministre Plénipotentiaire, 

Délégué de Luxembourg à la 

Commission des Crimes de Guerre, 

27, Wilton Crescent 
LONDKES 


EXTRZIT de lettre : 


Monsieur le Ministre, 


..., 


Les chiffres ex°cts des dénortés et des 
emprisonnés ne peuvent pns être indiqués ; les 
données dont nous âdis:osons nous permettent de 
fixer le nombre des déportés à 7.000 personnes 
les morts à environ une cinguntaime. 


Drns ce nombre ne sont prs compris 700 
Juifs déportés en Europe Crientsle et dont une 
trenteine seulement est revenue. 


Dens les c= mps de concentrrtion et les 
prisons environ 4.000 Luxembourgeois furent 
internés ; le nombre des morts s'élève à 500 


environ. 


signé : ILLISIBLE 
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TELEGRAMME (en clair) 


o ° ° o © ° . e € 
eo mm mm 


O.K.W. 229043 19 He. 20 


Reçu 22.9.43 e1 Hs 20 


Pas de Référence - 22.9, Document Secret 
SECRET - à ne transmettre que par officier affaires 
étrangeires pour l'Ambassadeur RITTER 
Pour information au.Reichsführer SS et Ch 


ef 
SS Ho 


de la Poli- 
ce Allemonde, Etat Major du Commandent ÿ C 


hwald 


Pour informetion du Chef des Munitions de l'Armée et 
BD 'e Rs 


de même Commendesnt en Chef des Troupes Allemndes au 
Danemerk 


le Führer # ordonné 


entreprise 
fsit, enver 


oristtion 
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-1028- J ENT HOLL:NDAIS 
D/MF 
ER IIL 4 2 


BERVICE LE RECHERCHE 
PE" RER RE ALES 


La HAaYŸE 
sait neue 


Section: 


Nombre Ge crison- Moi, le srussigné, W,.BROEDER, Chef de 
niers Lolitiqurs, a Section Etrangers et Criminrls de guerr- 
te Frs 6 du Service Recherche Zolitiqur pour 
tra nsrortés de La et environs, rasvorte eomme suit 
sortit Mob spé lu Dérertenent de Justice: 
durant l'occura- 

tion à llemanGe, RE ee 
RAR V + ont ét JUViFS constater le 
fres en cette matic ont ©t. UVLFE 


E sulvant. 
Fer’ 


la capitulation 


isonniers politique 
ven ant T )CCU! AG1O 
res capitulation 


ci-dessus; 


tion provis 


QUIL 


H5043 0026 





D'AUTITION 


L'an mil neuf cent quarante cinq, Le six juin, à aix 
heures du matin, 


Nous, Lieutenant-Colonel BADIN, délégué pour la Région 


: ! 4 : 4 
Parisienne du Service de Recherches des mes de gusrre enne- 
mis, PARIS, 5 rue de Greffuilne, 


tenu au l'inisi ère « Ssporté Prisonniers et Rapa- 


95 souare du Rois de 
Giiberte JF AC 


janvier 


profess'or: institutri 


domisiiée:: i 1e Ô1 Cérérel Niox, Psris (XVIè) 
té lérhore: 


qui nous & 


le 17 décembre 
ffaxercai rue 
mars 3 3 €. di 


prézvis,. 


ère grand 


25tAClLun 


midi, à 
Gestapo 


ont rerf 


Ê tr Trorenir personne ce 
cette mienccnzieu: to, eù tout 1 made a été nrrété à 
ce moment 


Le perqguisitiou cai fLé 1152 ons toute ln maison 


semblrit être 95 VAR viritrhile br'igordure, Les membris de la 
Gesuvono ont emporté tout os c1°i1  vrendre, et ont nrocé- 


LL 
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" Tout le monde « été embrrqué dens des enmionnettes 
"iiewndes. Les policiers étrient Prêts à tirer sur nous. Les 
Lommes ont Été mis d'un côté et les femmesg d'un autre, Nous 
n'°vions rien pour nous 2SSeoir, et sommes restés snns nourri- 
ture, sans eu, du mrrdi Jusqu'ou vendredi, 


Il nous ont queéstionnés sur le travril que nous fri- 
510ns, Nous nvons été l'objet d'humilirtions, Nous svons été 
jetés dns des cachots, Pour nous empêcher de frire notre toi- 
lctte, cc qui Cteit pour nous tous une très gr-nde souffrrnec 
mor»le, i'interrog-toire, ils ont montré aux secrétrires à 
Q41€l pcint nous étions Srles, ce qui ét-it tout à frit indé- 
Péndrnt dc notre volcnté, 


Ils nou 1É:cui1lés de tout ce que nous rvions 
sur nous: chic * bijoux, coute-u des S"CS Que nous 2viors om 
portés. Un it eïcmple: j'oynis emporté un crb£s" qui conte- 
nnit des pfte ie 1° 1sssive, mes p'picrs d'identité. Ic tout 
PPi CUX. Ils nous ont menrcés de procéder à une vé- 
SSUSTALE, drns Le crs où nous nurions dissimulé quoi 


. 
{ 


; 
p 
t 
) 
, 


Ci 


D: 8 
n'ri/subi de 


ils ONù essryé d'instituor prrmi nous le délation; pour 
se fair? fcnror dcs renseignements qu'il é: d'silieurs im- 
possiris ôc donner, les Coups de gourdin en Groutchouc pleu- 


vrien, dru sur nos épnules, 


à Dr:ncy en passant prr 
rivés en nleine déportetion 


C5 plrec fans le convoi. c'est un mirrele g& nous 


5 £oruis de Dren:y, Nous sommes restés nu pied Ge 


T{1 y nyvrit de l'eru à 


"1 Ge Deaune-lr. Rclende, 
ne a PPQREE, SES EEE name: 2%; 
W:SO00S plorbész, dens dc 


prisonniers ont été 


ua peu moirs 
5 nninsentes, 


Cnns le 
étroit une erérésion 


7 - … gp 2m vu mu 
SCT COVS!: GE 


104 | 7 e ee c 
VAR EL CS EL E= ; 
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5043 Avant cette drte d'ailleurs, il y eut des scènes abo- 
mihebhles, Nous vivions sous un régime de terreur, 


Le 1or juillet 194%, il y eut 1° prise du crmp de 
Droncy prr les Alleminds et deux chefs: BRUNER 2t PAUCTLER, 
dit ŸLE 2OXEUR", se sont prrticulièrement distingués prr leurs 
excessives brutrlités, brimodes, etc...Ce sont eux qui ont 
Lie les déportrtions du 21 juin rinsi que l'odjudrrt 
PEISLT,, 


BRUCKLER se promenrit toujours nwc des gants de 
boxeur, d'où son sobriquet. Avec ces deux monstres, le vie 
éteit intenoble à Drency. Ils rrmossnient des piorres et les 
lsaçnient à tour de br°s sur quiconque prssait près d'eux, 


ils s'rmusrient de jeux cruels >; tels que: fai 
per des hommes le lons de 1r= cour, les frire msercner 
prittes, ou leur frire frire la toupie. Ils éteiert battu 
frisnnt 1n toupie, 


d Lorsqyi'un interné étrit soumis à l'un des suprlices 
énumérés e,:- dessus, un rutre devrit le brttre et, si le sysnliè 
cié n'étrit pos britu esse fort, les Allerwnde sévissaiont 
imniroyrolemntc, Tis bereiont aussi les enfrnts. Nous ‘tions 
inv'tes À nas: ste: à Le spectscle. 
AOisqu on envoysit vn homme on prison, c'ébtoit 12 
"HOTFUR" :vi-mimne jui descendrit le mmrésriner, Ta midasi 
liierné + descorrit ‘en cochesss goignez 165 b 


a ; 
le “"2CYTTIMMR" revenotit, 


x ! v. “ + LC] 
US ES ee & a as tre 


{ 
LS 


© 
SRE TEE Ne mis À an13:1 
E ' Se. OL ES LE CR R 


Groix Poogo 


PC CNE-LA-ROLANDÉ, i'odemciselle !'ONOD et l'elle ROLAND, 
iris À l'orrivée des Allemonds, La vie devint in'anne 
ses Cétenus prôten tirent qu'ils nréfèrrient le dénortr- 

A cette vie, ne sechert prs ce qui les attendrit, 


Le 7 noût, il y eut un Gé2ort pour les magrsins 
MLEVITAN", 
Un Sump À AUSTERLITZ fut ouvers pour y entreposer des 


A 


biens confisqués surtout ex duife, comme ils l'étnient d'ebord 
drns les l'ngrsins "LEVITAN", 


Le 21 juin on - ramené d'Austerlitz et de Lévitrn les 
internés à Drsncy, 


Il # été décidé que les femmes de prisonniers ne rc- 


tournerrient ni à Austerlitz ni chez Lévitrn. On nous e dit 
qu'on nous rrmenrit À Droncy pour vérific-tion de prpicrs. 


Le répartition ovrit été frito de le frçon suivrnte: 


lise 
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à Auster]itz, environ 500 personnes; 
Chez LEVIT/N environ 200 personnes: 
rue BASSANO environ 60 personnes, 


! notre retour, il y eut alors vérificetion de pr- 
à Drency, 


À !USTERLITZ, trois étnges éteient consacrés au tra- 
veil ct le quotrième au ceutionnement . 


Nous étions sur place, sans jrmeis sortir, 


La 
Quand nous sommes arrivés, nous avons dû procéder 
eu nettoyere en grend. Nous étions nssez mal nourris, et les 
lllemands demnndnient comment nous étions nourris, 


Nous svions le droit de recevoir des colis, mais 
- Pour une peccedille - nous ne pouvions plus rien recevoir, 


Soulever des crisses très volumineuses, étrit un tra- 
vail très dur pour les femmes. 


5 « ss 


Le trevril étoit orgsnisé d'une menière méthodique. 
C'étnicnt des rryons comme dns Les CGrends lrgnsins, 


J'étris moi-même affectée à l'électricité, 


: AUSTERLITZ, un premier tri étrit frit, et les cris- 
SC$ étrient montées drns les étrges. Nous devions nussi trier 
GE objects dons les rryons, 


Ê De tous les trevix que nous effectuions, nous fri- 
SiXs un snbotage systémntique, solon les fribles moyens donc 
NOU: dispos'bns, surtout aquand roue n'étions pas surveillés, 
Nous neur serions générrlemem C'un mortecux pour sbimer Les 
HeUDes volés ct lee rendre, aubnnt qua possible, inutilisrnbles, 
NCus dmolissions tout ce qui Évrit J911. 


Détril nssez curieux et pénible: des intrernés recon- 
neissrient pormi ces objets, ceux qui leur evrit été volés ct 


qu'ils érient obligés d'embrller pour ces Menrieurs. 


Milleireusenont, drns certsines circonstances, il nous 
était impresible de soboter. 


Noire numéro metricule étrit inscrit à l'intérieur et 
À l'extérieir des crisses, 


S.1.- 


Nous avons renu la visite de plusieurs personnelités 
rllemandes et frerçaises (collstoretrices) telles que: Yon 
TUPN'GEL, PITT de CL, Commissrire nux Affaires Juives: 
le Colonel Brr TON Dbné,. Vice-Président de 1r Crotx-tor:r 
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“Îlem-nde, Ce von BERG Étrit très protocolrire et spectrceu! 
Te. ÎL port: it constemment le petit ihsigne de la Croix-F':..0, 
Se qui ne l'empêch-it prs d'être inhumrin et Voleur, Qurrûà il 
Vonrit, nous devions toujours nous présenter de free et tou- 
Jours pivoter sur n°s trlons, Quonà 1» visite du Colonel nous 


étrit Fnnoncée, nous devions nllcr vivement revêtir notre uni- 
forme de trevril, 


el, 


CES grands chefs frisrient h-biller les membres de 
leur femille ainsi qué leur femne, Des "teliers de couture 
ont été org-nisés à Cet effet utilisent les tissus volés, Il 
Y eut un troisième Cfnp sis rue Brssano, où il fsllait se pres- 
ser pour éxécuter les Commrndes, 


Le chef äu ermp d''usterlitz se nomneiÿKOCHR, le colonel 
Von BERG étrit chef des 3 Crmps de trevril, 


S « I.- 


Des étoffes de toutes sortes, des lsinoges, Snieries, 
dcs mapgssine entiers, dc chormcise C'Hipiétes, de belles 
bivlisthéques, des trblerux d'ert, ont été volés per Ces g 
chefs, y Compris le colonel Von BERG, vice-Président de 
Croir-Roure nllemrnde, 


n 


D'sutre prrt, Melle HENIG n monté tout sons ménr ge 
rvec Ces objets volés, y Compris une ss perbs vatterie de cuisi- 
n3, C'est ontre novembre 1945 et Juillet 1944 que cette jeune 
femme - h-billée En Civil - cst venue frire son choix. 


Les colis que nous préprrions et que nus emprquetions 
Ctrient, ous, Cestinés À certrin: "M. DUPONT" ou "y, DUR'ND" 
mris nous n'étions pas dupes, biea que nous ne connrissions pes 
les vérit-tles destinatrires, 


DES experts de 1 rue Dr'uot ,-nppelés pour donner leur 
nvis - Sign-lrient, oprès exruer es otjots ch'isis pormi les 
Plus berux (des l'imes prr EXCMPIE,. 5:4x qui nveient un certrin 
Style, un certnin GPençtèro (les crjinies 158 plus conysites 
“teient ceux en fer Pons, 


vendetent css ohicts, 
y ce )6 Fe SO? 


Où AUPPOES qué Lis 1112nend; 
379 


leur 


A TRANOY, 11 y eut AONUÉ WATELT,, Quant 11 venrit ru 
enmpr 1 Semni6 le TerPEUP, LE pendr “ Ugolencnt chez LAVI- 
TN. Nous supposions qu'ii n1:,1; S2 PrEGET auvlque chose d'exe 
trrordinrire drns les crc qu'il s'y rendeit, 


À 


Sol, 


WAISEL renplrçait BRUNER onda il Étrit rbsent, et 
vice versn, L'un et l'eutre AVPICE los mêmes TéSponsebilités, 


Sole 


Il n'y » pes eu de chftiment Corporels aux cenps de 
/ 
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\ DR\NCY, BRUNER ne prenrit pres lr respons:bilité 
de frapner, C'étrit WAISEL, ou BRUCKNER "LE ROXEUR" qui sc 
chrreerit de prendre cette responsrhilité, 


\ fUSTERLITZ, il y eut @es déport:tions pour des 
re isons stupides, Un jour, deux de nos crmcrrdes - rpcrec- 
vent leur f:mme - leur ont frit signe prr 1r fenêtre, ont 
été reossés prr le chef «lle nurnd, et nous ne les ‘vons plus 
VUS; ils ont été dénortés im die tement. ! la suite de ce 
fit, nous rvons Été punis, privés Ge lettres et de colis. 


Conme brimries, nous rvons dû grrtter les esc 
liers “vec des petite ‘olrts de verre, Sous les orûrec de 
KOCH'N, Nous n'rvions prs de repos, nous n'rvions que 
vingt minutes nour les reprs. 


Qurne ces Messicurs £tricat nbsents, nous prenions 
des grettoirs, cor nous devions grotier ces escsliers du 
crenier jusqu'à 1n erve ect, rvec ee petits éclrts de verre, 
c'étrit un brevrit plutôt pénible , 


AUSTERZITZ, nous nvions ëroit - Cch°que semsine, 
è.un que rt d'heure de promensde, sous L 
"N, Vu le court leps ce temps resordé pour 
nous n2 frisiors oue 1e trir êu cemp. Le ré- 
Souci 2nsuite, 


O 
[e) 


À LEVITAN, il y eut une déportation extrêmement 
pénible. 


Un jour, le che aomnC ZIMTER, eyent trouvé des 
Couvertures qui lui sambleient ca *rès bon étet a cru que 
nous les avicra prises au ruvon pour nos lits et les a reti- 
rées. Un de nes camarades ‘ayant rcsonnu la sienne, s'est 
per'iis de la réciemer n ce chef oui. aprce L'svoir bu tali- 
SC, l'e envoyé À DRAICY cour Être déporté imméc avenent, 


y euÿ quelqps évasions, N:1 vions été Pévenvs 
# iunt Ce Hé ces d'évasion de 


Le ÜUolonel von BERG était - ainsi que nous l'evons 
dit un peu. plus haut = très "spectucnlrire" et, que ea 
visite Étoit annoncie, nous devions L'yttenire Lsncont d3s 
heures sur place, sans bouger, De plus, La Leré son he de 
Vice-président ce le Croir-Rouvse ailemonde {11 osait ea 
arborer l'ins!æon ii chcis'ssaiîit ou hosard le nombre da 

:des poux 


Ce von FERG étoir très arrogent, IL avait G'eilleurs 
Cit qu'il nous sunrentroit à treveiller, Tout devodt être 
brillant et très bie iqué 
rés 





Uf 
ALU Ils ont eu le cynisne de nous faire faire des caisses 
H5043 — 0033 Contenant des objets - mobiliers ou autres - volés aux fryens 


eu non, qui Étsient destinis aux Sinistrés allemancs, lesdits 
objets aidnient ces allemends à monter leur ménage. 


Les belles salles à manger et chenbes à coucher entre- 
posés dans les l'agnsins Généreux C'Austerlitz étaient nises 
directement dons des Wagons, qui psrtsient pour l'Allemgne, 
Malgré la surveillonce éont nous étions l'objet, nous evons 
réussi à frire au Stbotege, en brisont et en rendent inutilise- 
bles quelques <rticles. Le sScbotrge étrit sévèrement puni et 
il n'étsit pos toujours fscile d'en frire, 


Sel. 

Un contrôle sévère étsit exercé. Notre numéro metricu- 
1e étrit mentionné à l'intérieur et à l'extérieur des colis, 
crisses ot wngons, Si l'embrllnve ne pleiseit prs et, s'il y 
NVrit réclemetions, c'éteit la d:portrtion immédiate, 


Sels 


Les biens confisqués rpprrtennient sux Résistonts, 
Tux hommes politiques rysnt feit de 1- Résistence, et nux 
Isrsélites, 


Dés membres de mr femille ont été spoliés, Une de mes 
soeurs * ‘té tuée p°r les Allenrnés pur "crime de Résistrnee", 


Le ? mni 1944, ils ont déporté de NRANCY des femmes 
de prisonniers. 


Dans les camps de traveil, il n'y avait que des con- 


y 
joints d'irrens, des femmes ce priscnniers, ou des deni-irifs, 
Le ler conxoi ai 1944, Les fsnmes de prisonniers eï ces 
LS 


enfents son partis à BERGEN-BELSUN, T1s sont partis de DPANCY 
SAns savoir où ils ient. Toutefois, au dernier moment, on 
leur a dit qu'ils sllaient dens un cChätest, peut-être à 
RADEN-RADEN 


Nous avions, au camp, } juif. T1 avait le droit de 
sortir deux fois ner samaine ‘iettuer Css achats de revi- 
teillement., Mous £ippssons ri EE t profivait poir remplirses 
devoirs de Résistant, et ie perse cu'en remplissent, un jour, le 
6 juin 19414, uvre missio iÈ 

qu'il n'est plus rentré & mp. Il est heureusement en vie, 


Von BERC nous a dit & NOUS psyezrions cher l'ebserce 
de notre chef. 


stin, pendant le travaiti, e1or ge nous portions 
Cravail et dis nanielones LONgS, NOUS avons 254 
és au micro et, imméciatemnt., roues zvons dû déscend, 
Sans pouvoir enuportez quoi cuis ce soit. 


BRUNER a fait des choses ignobles. Quelques exemples 
entre mille: il e été envoyé à la déportation un nommé BLUM, qu'il 
avait vu superavont à NICE. Uniquement parce qu'il l'a reconnu 
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En juillet 1944, 11 y eut uh léger optimisme, Nous-mê- 
ms étions un peu mieux renseignés, et nous faisions toutes 
sortce de suppséitions: 


Deux groupes ont été formés les 21 et 23 juillet 
dont un de 50 personnes et l'autre îe 60. Ces deux convoi-, 
Composés de femmes et d'enfonts de prisonniers ont été envoyés 
& RERGEN. 


S@T.- 


Nous avons quitté DRANCY dans de meilleures oonditions. 
On ne nous a pes mis derns les escaliers ou éteges, A DRANCY, 
Îl y evait 22 étuges qui étrient réservés oux déportétions ct, 
suivent la cetégorie À ou la catégorie B, à laquelle nous rn- 
portenions, rous étions mis dens tel ou tel éteget L, 2, :, 4 
etc... qui correspondeit à notre cetégorie, 


Depuis: que les Allemonds éteient lè, nous étions clrssé: 
en errivant à DRANCY et, si L'on friseit prrtie de ce groupe B, 
on éteit mis dons l'étage du déprrt. 


En février 1945, quond je suis arrivée dens ce crno, 
y cut 3,090 pcrœnnes qui pertrgeeitnt choque semaine les: 
mardis, jeudis, it srñedis. 


k à Lou 


Les gendnmes françois se sont montrés, surtout nu 
début de notre séjour, eu-dessous de tout rvec les internés, 
Le femeux ed judent VAN HEST s'est montré prrticulièrement odieux 
Pour un oui ou pour un non, il mettrit on prison, supprimsit les 
Colis, et au début nous maltrniteit et nous frappeit. 


Lors de Le déportrtion du 21 juin 1943 - plutôt à le 
veille de ce déprrt « 11 y eut dne mnifestrtion contre VAN 
HEST, qui fut constué aux cris de "A MORT VAN HEST", 


Nous sommes Srrtis le 21 juillet 1944 drns des wagons 
Cconfortrbles, qui ét'ient des wagons de voyrgeurs, Nous étions 
Tettachis à un troin co trrvoilleurs. Pour donner 
le change sux vorrpeurs qui rurnient pu nous apercevoir, {13 
Ont frit ur mise en scène qui nous » pivtos eurpris, Nous 
étions ciacurnte pour Le déport. T1 7 sut une évesion. 


Il n'y eut aucun incident lors àu départ. Le convev:ur 
nous a demnndé si nous connrissions celle qui s'est évadée !L 
n'a pes insisté et nous « conduiïs à 49, Nous avons 


HN 


H5043 -0 





NOTES SUR L'ACTIVITE PEDIATRIQUE DU CAMP DE DRANCY 
(Juillet-Décembre 1942) 


par M, Germain BLECHMANN 


Arrêté sur l'ordre de la Gestapo Allemande le Ier Juin 1942, ccnéuit 
au camp de concentration de Drancy, j'y restai interné jusqu'à mi- 
décembre, Je fus alors évacué comme malade sur l'Hôpital de Rothschild, 
libéré enfin le 3 Avril 1943, 

Pendant six mois et quinze jours, durée de ma détention à Drancy- 
Gestapo, j'ai été amené rapidement par, les circonstances à exércer sur 
une très large échelle mon activité pédiatrique (I). 

hk peine “installé" si j'ose dire, je fus chargé d'une des s11lles de 
malades, alors que le cAmp n'inclunit que des hommes, 

Vers le début de Juillet, le bruit courut que sur l'ordre des Alle- 
mands, il allait étre procédé à des arrestations en MmS6€ concernant 
cette même catégorie de citoyens français et d'étrangers recensés en 
zone occupée par l'article III de l'ordonnance allemande du 2) Septem- 
bre 1940, 

En effet, le 17 Juillet et les jours suivants, ia police française 
arrêta des milliers de personnes des deux sexes qui furent conduits au 
Vélodrome d'Hiver où elles séjournèrent des jours et des nuits pour 
être dirigées sur les camps de Drancy, de Benume-l1-Rolande et «de 
Pithiviers, 

Les autorités du camp 8e confièrent le soin d'organiser les Infir- 
meries de femmes. On apprit alors, avec stupéfaction et angoisse, que 
dans la foule des victimes de la razzia se trouvaient âe nombreux en- 
fants de tous Âges, On me demanda le 20 Juillet de prévoir l'srrivée 
de quelques-uns d'entre eux, Les premiers pénétrèrent au C:mb de Drancy 
dans des voitures de Croix-Rouge le 2T Juillet. 

J'eus alors l'intuition que mon rôle devait s'amplifier singulière- 
ment: des enfants par centrines allaient connaître les rigueurs des 
camps de concentration, les effets de la promiscuité, de 1a scus- 
alimentation. Des contagions de toutes sortes étaient à prévoir, Il 
fallait voir grand pour se trouver à ln hauteur des tâches qui pour- 
raient nous incomber, : 

J'arrivai à persunder les responsables que nous devions libérer des 
locaux, préparer l'isolement des contagieux, monter des lits, se munir 
de linge et de couvertures... Les évènements Se chargèrent de me don 
ner raison, 


Tous les jours ou tous les deux jours, amené jar des autobus qui se 
suivaient pendant des heures, un véritable flot humain, devait dé ferler 
dans l'enceinte du camp, hommes de toutes conditions, vieillards, fem 
mes, enfants que les gendarmes parquaient entre les barbeles, Cette 
foule se cannlisait devant des tables où des internes a partenant aux 
cadres recevaient pour en donner reçu (1) tout l'argent Pesseue par 
les arrivants. 

Puis d'autres internés dirigeaient ceux-ci vers tel ou tel des vingt 

L deux escaliers desservant chacun quatre étages. Le tout forme un tra- 


(I) Une étude plus extensive sur notre rôle médical, accompagnée d'ob- 


Servations dém-graphiques, paraîtra ultérieurement. . LL 
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pèze de trois blocs avec une base libre, ouverte sur des terrains de 
banlieue, ensemble architectural d'un modernisme ayant visé à l'écono- 
mie, dominé par les building à quinze étages on partie inhabitables et 
réservés aux gardes mobiles, 

Bientôt le service des fiches et des pièces d'identité (dit des 
effectifs) dont étaient également chargés les internés, fut averti que 
les enfants des camps de Beaume-la-Rolande et de Pithiviers allaient 
nous arriver en foule, On devait attendre leur venue par 700 à 800 à 
la fois, accompagnés pour faire un convoi de 1000 individus par des 
femmes, mères, soeurs ou personnes quelconques, 

Certains de ces voyages eurent lieu en wagons à bestiaux, plombés, 
mettant IO à I6 heures pour couvrir les 80 ou 100 kilomètres, munis 
de deux seaux par wagon, l'un contenant de l'eau, l'autre pour les 
besoins naturels? On devine dans quelles conditions les enfants arri- 
vaicnt à la gare du Bourget, puis au camp de Drancy. C'est d'ailleurs 
ainsi qu'ils partirent, tous en déportation, 

Une infirmerie de I4 lits, puis une seconde étaient déjà remplies, 
La venue en foule des petits internés causa un afflux énorme de mala- 
des, Au bout de dix jours, six infirmeries fonctionnaient sans arrêt, 
je dirai dans quelles conditions, 

D'autre part, l'importance transversale du trapèze drancyen, dite 
bloc III, grâce à ses escaliers latéraux, s'adaptait à un isolement : 
je pus disposer d'un, puis de deux étages de contagieux comprenant IO 
salles et petites pieces, 

Débordés, submergés les uns et les autres, aux infirmeries, au bu- 
reau des effectifs, tandis que se préparaient les déportations par 
fournées de mille, il n'est guère possible de donner que des chiffres 
approximatifs, 

| J'ai conservé des ‘ndications assez précises seulement sur la pé- 
riede qui s'étend du 21 Juillet au 9 Septembre inclus, Durant ces 50 
jours 5.500 enfants ont passé au camp de Drancy, Le nombre des malades 
hospitalisés dans mes salles a dû atteindre 20% soit 900 à I,.000 au 

bas mot, des centaines d'autres étant soignés, pansés à la consultation 
externe (appelée dispensaire), 


J'ai dit que très rapidement les infirmeries s'étaient remplies, Ce 
fut dans les conditions suivantes 

Au début, nous n'avions que des lits d'adultes, donc pas de petits 
lits pour les enfants ni de bercenux pour les nourrissons, Wuand le 
nombre de malades ecxcéda le total de places disponibles, je dus mettre 
deux enfants dans le même lit, puis j'en mis trois, deux à& la tôte, un 
au pied, ce qui constitua un spectacle peu banal et çue l'on n'avait 
pas vu, je crois, dans les hôpitaux français depuis la fin du AVIIIES 
siècle, Cela se complique du fait que l'on fut très vite à court de 
draps et bieutôt, il n'y eut par lit qu'un drap ou pas de drap du tout 
et une seule couverture, car l'étuvage ne pouvait fonctionner en rap- 
port des entrants et sortants, 

Nous manquâmes d'alèzes, de blouses pour les contagieux, 

Le Service Social épuisa rapidement ses réserves de linge, Ce qui 
compliquait le problème âu couchage, était le nombre tres important 
des dermatoses et des diarrhées, 

Après quelques semaines, les autorités du camp purent obtenir des 
lits d'enfants, ce qui permit d'hospitaliser individuellement chaque 
jour 150 malades, mais je dus garder des lits ordinaires pour les grands 
enfants ainsi que pour quelques aaultes au bloc III des contagieux, 
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Je donne plus loin des précisions statistiques sur les diverses m- 
lndics traitées à Drancy, D'abord, il convient d'expliquer le fonction- 
nement médical, Je tiens à citer ici les noms de ceux qui rendirent 
des services considérables et que j'eus la chance de découvrir comme 
Assistants, Ce furent : Melle le Dr, SAILMON, d'origine lorraine, l'une 
de mes anciennes élèves que je chargeni du service des contagieux, 1c 
Dr. ERLBERG, d'origine roumine et naturalisé français, qui aviit fait 
ses études à Nancy et travaillait à la Faculté de Lille, enfin Melle 
TISCHAUER, d'urigine allemande, naturalisée françrise, en 32 année de 
médecine (ele avait fréquenté le service de M. GRENET). De jour et 
de nuit, avec une intelligence et une conscience nbsolument exception- 
nelles, ils remplirent la mission que je leur confiai, Tout était fait 
Le n'était cublié, Ces trois médecins milhéureusement ont été dépor- 
tés, 


Une autre chose était de recruter le personnel appelé à surveiller 
les infirmeries et à assurer les soins, I1 nous fallut, en 24 ou 48 
heures, le sélectionner parmi les milliers de femmes arrachées à leur 
foyer quelques jours ou quelques semaines auparavant, abruties ou exci- 
tées, la plupart désespérées, 

Voici comme je procédai : :e passai successivement dans tous les 
escaliers et les étages des trois blocs, A chaque étage, 1n même scène 
se reproduisait. Quand on avait franchi une porte en planches, On ar- 
rivait comne dans une soute d'émigrants, Des hommes et femmes de tous 
âges se précipitnient vers l'arrivant, s'agrippant à lui, le suppliant 
pour des malades, pour des vieillards, pour des nourrissons, demandant 
de l'eau, du lait, des médicaments, des paillasses, des couvertures, 
Quand on avait pu malnisément franchir le cercle, on découvrait d'au- 
tres mlheureux, silencieux ou gémissants, accroupis, étendus à même 
le ciment des murs ou du basement, Que de fois fûmes-nous appelé rar 
la suite, dans des conditions à peine moins lamentables, pour vérifier 
lé diagnostic d'une diphtérie ou d'une scarlatine (I), 

Le chef de chambrée essayait d'obtenir un silence relatif et demAn- 
dnit s'il y avait des femmes médecins, étudiantes en médecine, sge- 
femmes, infirmières diplômes, secouristes, dentistes ou à défaut des 
étudiantes des facultés des sciences ou des lettres ou tout simplement 
des volontaires, 

Un certain nombre dé nos surveillantes et infirmières ainsi créées 
furent d'ailleurs déportées dans les mois qui suivirent, 


Quelque temps après arrivèrent avec leurs nourrissons les mères qui, 
arrêtées en voie de grossesse, avaient été internées à la Maternité, 
de l'Hôpital de Rothschild puis, ayant accouché, étaient renvoyées à 
Drancy après un laps de temps variable, Ainsi deux petites salles 8e 
trouvaient remplies et pour les enfants qui n'étaient pas nourris #u 
sein se rosait lu problème de l'allritement artificiel, 

Pendant les 50 jours où ma statistiqe fut à près à jour, j'avais 
pu ndditionner : 


(I) Seuls les internés non déportables ou appetrtenant aux cadres se 
trouvaient dans des dinges réservés avec des châÂlits à deux éta- 
ges et des matelas ou des paillasses, 
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150 diarrhées dont un certain nombre à type de colite dysentéri- 
forme, 

00 dermtoses (gnrle, impétigo, echtym, ete...) 

30 à 150 angines érythémateuses ou pultacées, 


Aux contagieux, 2 fièvres typhoïdes, 28 oreillons, varicelles, coque- 
luches et rubéoles, 40 rougeoles, I6 scarlatines et 14 diphtéries, 

Quand je fus évacué de Drancy, environ 5 mois après l'ârrivée des. 
premiers enfants, je ne comptais pas une typhoide de plus, mis une 
centaine de rougeoles, 60 scarlatines et 43 diprtéries, 

Ces chiffres suggèrent une remarque, car ils n'exyriment qu'un côté 
de la vérité: de nombreux enfants n'ont fait que passer dans le camp : 
combien étaient en incubation de fièvre éru;tive ou en instance de 
diphtérice nu moment de leur déyart en wagous plombés pour 11 Silésie ?? 

D'autre part, les exigences des Allemands firent que des enfants 
hospitalisés durent quitter les services insuffis2mment guéris pour 
être déportés, 


DIPHTERIES.- Parmi les contagieux, 10% de scarlntines, 30% de diphté- 
ries concernaient les adultes, L'annonce des premiers cas de diphtérie 
jeta une certrine panique dans le camp aussi bien ches eux internés que 
dans le personnel administratif et policier. Nous nous étions demandé 
si nous pourrions : a) Isoler les diprtéries; b) Les soigner correcte- 
ment : c) Comment, d'autre part, poser un diagnostic précoce, car les 
services d'hospitalisation de Drancy, n'étaient j'a encore en posses- 
sion d'un laborntoire qui ne fut installé qu'a;res mon déyart, 

Après plusieurs conciliabules avec les autorités du camp, je fus 
avisé qu'il n'était pas possible d'envisager l'évacuation des mlades 
contagieux: ils devaient être traités sur place, Mais au bout d'un 
mois, l'épidémie marqua une recrudescence et la question fut reconsi- 

4 dérée, Après la 132 diphtérie, j'obtins enfin gain de cause; 11 fut 
convenu que les malades seraient évacués à l'Hôpital Claude-Bernard, 
Par la suite; une ambulance vint chercher les diphtéries deux ou trois 
jours nprès que la demande en eut Été faite, mis bien plus tard cer- 
taines fois. Quant aux tubes ensemencés, en principe, 11s devaient 
Être confiés le jour même au Laboratoire municipal de la Préfecture de 
Police, mis dans la réalité, nous ne recevions pas de résultats avant 
le 42 jour, et certains ne nous parvinrent jamis, 


En fait, il nous a toujours fallu porter un diagnostic précoge, uni- 
quement clinique et traiter la maladie durant au moins les deux ou 
trois premiers jours, Dès qu'une gorge paraissait suspecte, ur oto- 
rhino-laryngologiste que nous avions chargé de ce soin prélevait un 
fragment de l'enduit ct nous essayions de le dilncérer et de le dis- 
soudre dans l'enu, Si l'on n'y parvenait pas, 1e traitement était im- 
Fe ro mis en oeuvre. Jamais cette pratique ne s'est montrée en 
défaut. 

Les conditions du camp favorisaient dans un certain sens le diag- 
nostic très précoce de la diphtérie, la moindre douleur d'angine, sur- 
tout chez les enfants, étant signalée au dispensaire qui fonctionnait 
jour et nuit. J'ai donc pu juger, dans des conditions que j'ai rencon- 
trées rarement dans les services de contagieux où j'ai passé, de la 
valeur de l'injection unique, En principe, je faisais injectér 1e sérum 
moitié sous-cutané, moitié intra-musculaire à raison de # comme dose 
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d'attaque - 500 U au minimum par kilog, pour les formes communes, I000 
à 2000 U pour les formes sérieuses ou submlignes, 

J'ai pu ohtenir par la suite des renseignements de l'Hôrital Claude- 
Bernard sur le sorti de ceux que j'y fis évacuer, Il m'a Feru, autant 
qu'on peut conclure nvec 43 cas, que l'injection missive na été impuis- 
sante dans 2 cas à juguier l'évolution d'une diphtérie sérieuse, migré 
l'association réguiière de l'anatominothérapie suivant la méthode pré- 
conisée par MM. R2MON eï DCBRE, 

J'ai donc repris la métnode des injections répétées comme je l'rvais 
toujours pratiquée depuis mon internat au Pavillon de la Diphtérie à 
l'Hôpital des Enfants-lnlades, 

En outre, nous A1vons prescrit régulièrement de 11 vitamine C et dans 
quelques cas, des sulfamides, Nous n'avons dislosé que de doses médiocres 
de strychninc et pas du tout de désoxycerticostérone, 

Sauf erreur, sur les 45 cas, trois mlides, soit 7% ont dû mourir 
à Claude-Bernar@, car je ne compte pas un enfant venu de Benume-la- 
Rolande atteint “e parnlysie diphtéricue et cui a sucecmbé quelques 
jours asrès l'entrée, 


PORTEURS DE CERMFS.- On jense bien que nous fumes vite enconbzrés par 
es porteurs de germes, car des ensemencements furent pratiqués chez 
les milades guéris et au cours de nombreuses angines susteCctes, J'ai 
eu l'idée de les traiter ainsi 

a) Tous les deux jours. injection d'ure petite dose d'anatoxine ciph- 


térique, soit 1/4 à I/2 ce,: b) Le jour intermédiaire, instillations 
entre les paupières de I ou 2 gouttes de solution de mercurochrome à 
I% et badigeonnage des amygdales avec la même solution, 

Tous les ensemencements cher les porteurs de germes sent devenus 
négatifs au bout d'un maximum de 20 jours. Peut-être cette méthide 
mérite-t-elle d'être tentée sur une plus large échelle, à 


VACCINATIONS FRIVENTIVES — Grâce à l'Institut Pasteur, un nombre de 
seringues et d'aiguilles suffisant nous permet de cemmencer 1la triple 
vaccination associée chez le personnel des cadres, en commençant par 
celui des infirneries et chez quelques adolescents, Mais nous ne pômes 
pratiquer que la Ière vaccination, en tout chez 120 ou 130 individus, 
faute d'ampoules pour continuer, 


Quand l'épidémie parut s'étendre, les autorités françaises du camE 
commencèrent à s'émouvoir, On me demanda de vacciner tous les internés 
du camp de Drancy, à condition de ne pas gêner le rythme des déporta- 
tions! Il fallut fairc ertcndre que tout vacciné devait Être considéré 
comme indisponibie vendant 48 heures, Alors durant les mois qui suivi- 
rent, nous nous efforcfmes @e vacciner des milliers d'individus qui 
sachant qu'on aliit les déporter, essayaient jar tous les moyens 
d'échaprer à ce qu'ils considéraient comme une doulouseuse superfluité, 
À chaque séance, un quart, parfois la moitié des inscrits mnquaient 
et 11 était matérieilement impossible de les retrouver dans les 80 et 
quelques étages où ile pouvaient être cachés. Il fallut menacer de 
sanctions (privation de colis) poux arriver à un résultat arrpréciable, 
Un fait certain, c'ect qu'après la seconde série vaccinatoire, l'éri- 
démie se raluntit, 

MALADIES DIVERSES .- A propos de contagieux, j'ai constaté dans trois 
Re 


cas de scarln:ins une épisclérite assez tenace, symptôme que je ne 
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trouve signalé dans aucun des auteurs que j'ai consultés, 

Vers le mois d'Octobre, survint une recrudescence de cas de scarla- 
tine, en particulier au bloc III, dans les petites salles et chambres 
où se trouvaient entassées les méres avec leurs ncurrisscns dent quel- 
ques-uns ru sein et même avec des frères ou sceurs plus Êgés, 11 fut 
facile de noter qu'autour d'un cas central se manifestaicnt chez des 
nourrissons de la même chambrée des états fébriles avec angine erythé- 
miteuse, lacumaire ou sans signes cliniques, Cela pose une fois de 
plus de problème de l'imunité scarlatineuse, dont l'origine pourrait 
remcnter ainsi au premier Âge: malgré la promiscuité, 60 à 70% des in- 
dividus environnants n'ont témoigné d'aucun symptôme morbide rouvant 
être rattaché à la maladie, J'ai constaté qu'une scarlatineuse qui Aa1- 
laitait son enfant de 8 mois ne lui passa pas la maladie et réciproque- 
ment un nourrisson de 2 mois atteint de scarlatine tyrique, laissa sa 
mère absolument indemne, 

Je dois signaler à ce propos que, contrairement à ce que MARFAN en- 
seignait :; qu'il n'avnit jamais vu de scarlatine au-dessous de l'âge de 
2 ans: j'ai constaté à Drancy deux cas dans la première enfance, celui 
relaté ci-dessus et un autre chez un enfant d'un an, Mon expérience 
er id m'avait déjà convaineu qre de tels faits ne scnt pas exce]- 
tionnels, 


Les gales infectées furent traitées pendant TI ou 2 jours rar 
l'axplication de violet de gentiane et pommade sulfamidée, juis soumi- 
ses au traitement classique avec la solution spécialisée au benzoate 
de benzyle, Nous administrions par surylus des comprimés de 1162 F 
ou de 693 par os, dans les formes compliquées d'impétigo, de pustules 
et d'echtyma, 


A signaler qu'en Octobre un certain nombre d'hommes et de femmes 

furent atteints de jaunisse, dont un cas à forme méningée, En toute 

E] vraisemblance, il s'agissait d'une petite épidémie de leptospirose, 
I1 est à remarquer qu'avec l'apparition de ces ictères cofncida dans 
les services infantiles une série de cas fébriles d'évolution diverse, 
l'un avec ictère, d'autres sans jaunisse à forme pseudo-grippale, pseu- 
do-typhique, ondulante, pseudo-palustre même, dont le début se situait 
en général entre les 7 et IO Octobre. Chez certains malades, l'appella- 
tion de typho-grippose nous paraît tout à fait légitime. 


CONDITIONS D'HYGIENE.- Les causes de morbidité du camp tombaient sous 
e sens, À cette époque, le camp de Drancy était archiccmble et cer- 
tains jours sa population atteignit celle d'une vetite scus-;réfectu- 
re, jusqu'à 6.600 internés. Comme nous l'avons dit, des Chambrées 
étaient surreuplées, des étages et des escaliers scuillés de déjecticns 
malgré les efforts des services de nettoyages, à peu irès tous les 
châiits fourmillaient de punaises et le service médical en souffrait 
cruellement. On avait benucou» de peine à détecter les pouilleux, à les 
confiner dans une chambrée spéciale et à obtenir un éyouillement défi- 
nitif; faute de matériel, la désinfection et l'étuvage ne s'effectue 
aient qu'avec retard, ; 
Au mcnent le plus critique des "grands arrivages" qui devaient pré- 
céder les déportations massives, le vidage des ordures était insuffi- 
sant, les lieux d'aisance étaient assiégés jour et nuit et l'on avait 
des difficultés à y entretenir un semblant de propreté, En l'absence 
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de tenps et de mtériaux, on décida de creuser de petites tranchées en 
plein air sur un terrain vague à l'extérieur d'un des blocs, Elles se 
trouvèrent malheureusement à une très courte distance de la plus im- 
portante de mes infirmeries, Dès qu'on ouvrait les fenêtres, les mou- 
Ches remplissaient la salle, sans que nous possédions de moyens effi- 
caces contre cette invasion, 

L'une des difficultés non des moindres de notre mission était due 
au conpcrtenent de certaines internées quand cn voulait les séparer de 
leurs enfants atteints de scarlatine cu de diphtérie. Elles croyrient 
” plus les revoir et des crises d'excitation indescri;tibles eurent 

eu, 

J'ajoute que ces scènes se corsaient du fait que dans 1e nême blce, 
on avait créé un isolement pour les agitées et les démentes que l'on 
entendait lugubrenent hurler de jour et de nuit, Plusieurs d'entre elles 
se suicidèrent en se jetant au dehors du haut des étages, 

I1 fallut faire poser des fils Ce fer barbelés pcur isrler complè- 
+ pr les services de contagieux où des mères pervenaient à s'intro- 

uire, 
de be les mesures que nous avons édictées pencant cette période daif- 
cile : 


a) Enfants rasés dans la mesure du possible, Ongles c'upés ras et pas- 
8és au violet de gentiane, Chez ceux atteints d'impétigo du visage, 
port d'un masque de gaze, 


b) Chasse aux mouches dans les infirmeries: suprression des visites, 
c) Port de voile obligatoire chez les infirmières, 


d) Chez tous les contagieux, vaccination à petites doses réfrotées 
d'anstoxine diphtérique, ninsi que chez les enfants voisins de lit 
des cas de diphtérie (avec injection cencomitante de 1000 U de sérun 
de Roux, 


e) Mg 4 pe de sang maternel à tous les enfants âgés de moins de 30 
mois (ce qui fut difficile à obtenir). 


f) Prise de sulfanides pendant deux jours, à titre préventif, par les 
enfants ayant été en contact avec des scarlatineux, 


[e) 
O 0 


Nous parvenons au terne de cette narration et c'est ici qu'il con- 
vient de mettre en lumière ce qui, rétrospectivement, nous a paru le 
plus singulier au point de vue pédiatrique, 

Adultes et enfants ont vécu à Drancy pendant des mois et surtout 
pendnnt 50 jours, dans des conditions pjysiques et mornles que nous 
avons laissé deviner. L'entassement dans des locaux impossibles à 
tenir propres, le sol de la pos cour étant inondé par les fortes 
| et poussiéreux de mâchefer par le grand soleil, l'insuffisance 

es douches, de l'étuvage, du lavage, la médiocrité des rations alimen- 
taires et leur absence à reu près absolue en vitamines, la difficulté 
d'assurer les soins médicaux aux enfants avec le peu de personnel qua- 
lifié et de médicaments dont nous disposions, tout cet ensemble défi- 


ciert aurait dû entraîner une morbidité des plus variées et une morta- 
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lité élevée (I), 

Cepandant, les virages de cuti-réactions chez les enfants âgés de 
moins de ‘15 ans (15 à 20% de positivité à l'entrée) ont été peu nom- 
breux et je n'ai observé qu'un cas de typho-bacillose; pas d'érythème 
noueux, de pleurésir séro-fibrineuse, de tuberculose ostéo-articulaire; 
pas de méningite tuberculeuse, , 

En tout et pour tout : deux cas de fièvre typhoide dont un Chez un 
enfant, Pas une polyomyélite: pas une méningite cérébro-spinale; pas 
d'infection d'allure servticémique, malgré les centaines de dermatoses, 
de gale infectée, d'angines intenses, Il y a des grâces d'état! Les 
otites ont été relativement fréquentes, mais bénignes : un seul enfant 
a dû être évacué pour mastoidite, 

En dehors de 4 enfants morts de diphérie - sauf erreur - (dont 3 
à l'Hôpital Claude-Beruard) sur les 43 cas observés en l'espace de 5 
mois, j'ai compté trois enfants décédés, dont un mongolien atteint de 
rougeole, une bronchn-pneumonie chez un polyinfecté (rougeole, vari- 
celle, coqueluche), un enfant évacué pour tumeur cérébrale et opéré. 

Evidemment la plupart des enfants n'ont séjourné au oamp que quel- 
ques semaines, mais des centaines d'autres y sont restés plusieurs 
mois, Que cette collectivité enfantine, que ces nourrissons dont l'âge 
du plus jeune ne dépassait pas 20 jours, n'aient pas été décimés, est 
certes l'un des faits qui m'ont le plus frappé durant mon internement, 
11 y a toutes raisons de penser que les efforts sans relâche de nos 
assistants ct de nos infirmières ont contribué à cette sauvegarde, 

Nous voulons encore espérer - jusqu'à de plus positives informitions 
que la plupart de ces enfants n'ont pas péri sur l'ordre des Allemands 
dans les colitudes de l'Est, 


(Communication à la Société de Pédiatrie le I6 Janvier 1945). 


Signé :  BLECHMANN 
Pour copie certifiée conforme 


Le Pélégué du Gouvernement provissire 
de la République Française 
au Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de guerre 


Signé : F, DE MENTHON 


(I) Parmi les adultes arrêtés le 17 Juillet, on comptait des tubercu- 
leux porteurs de bacilles, certains en cours de collapsothérapie, 
11 fallut deux mois avant qu'on pût installer un appareil radiolo- 
ique et pratiquer des pneumo-thorax artificiels, Nous comptimes 
$ certains moments près de 40 malades atteints de lésions ouvertes 
et qui se promenaient librement dans le camp, 
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trensuorter les morts et las mourants et de les déposer à le 
porte du cemp pour que le nontre soit vérifié, Dans cert&ins cas 
nous étions obligés de les porter jusqu'aux Block, pour les pré- 
senter à l'eppel eu soir Re pé que le nombre des détonus corres- 
porée à celui êu mein, Plus t&rd on trouva ce sy rstène trop com 
pliqué et on leg porsu, on azrivant au cemp, à 14 Morgue, 


SL. 


Les cadavres étaient trûlés eu four crématoire n° L, 
eo 
o o 


Ceux qui resteient en vie toucheient leur ration du soir : 300 
grammes de pein ( composé de 40 $ de fécule de pomme de terre, 

25 % de fs#rine de chËtrigne, 20 à 25 % de farine d'orge et Je 
reste était de le gciure ce Lois smalsemée), 15 gremmes de sencis 
son synthétique ou 290 grémmes de mergærine ou une cuillerées à 
soupe Ce mrrnclsûñe. Les détenus treveillent dehors touch:ient 
deux 1ois per semine une “ Zulege" ( supplément) c'est-à-dire 
I/2 prin et 30 à 40 gremmes dc seucisson, 


C2: régime pouvait être supporté por un homme norml durent 3 mois 
Après cette période, il devait disprr£ître, ne pouvant plus vi- 
vre. le nombre de calories étant insuffisant et le travail trop 
pénitle, 


Nous rentrions au Block pour nous coucher et nous devions être 
au lit à 9 heures, Une demi-heure après, il y avait irspection 
sous un prétexte quelconque: recherche de chaussunes Cans les 
lits, dis parivion assiettes, Ces inspectién1s se renouvelaient 
d'ailleurs à n'importe quelle heure @e ls nuit 


L'appel du soir étrit très fetigant, car il était intermineble, 
11 se prolongesit quelquefois jusqu'à IO heures et nous ne tou- 
chions nos r&tions que lorequ'il était terminé, 


J'ei travaillé eu Kommando en question durant I4 jours, Le Kapo 
me demands& un jour quel était mon métier, je lui répondis: docteur 
( Le Kapo éeit un Foionsis ce gauche), I1 me conseilla de ne 

pas l: déclarer eux 6,8, car ceux-ci svaient reçu 18e consigne 

de fsire dispereîtro les intéllectuels le plus repiéement possi- 
ble, 


Lorsque j'ei vu que mes camartdes de Kommendo disparaisseient 
peu à peu, j'ai escayé de chercher un Kommendo moins dur, Je me 
suis placé à le sortie pour le travail, de façon à être affecté 
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Eu KE95mrando For dans lequel furent affectés écalement 

20 Frençsis arrives nt de Compi ègne le 8 Juillet I942, IE k:p0, 
qui était ellemend et ne comprensit pes le françeis, me ‘osigna 
comme interpri:e, IL m'insiquait ce qu'il y aveit à fcirs en 
&llemané et je fressmettuis lies ocrûres en françeis, Je 5118 res« 
té uns dougñine Ac Je Uro Qans ce Kommando où il h'y eut pas de 
fusillés, le Kapo n'étent ps trop mseuveis, 


D: 


à l'hôpitel du C£mp d'Aussch- 
nfirmier) pour los reisons 


Le 24 guil 2, je fus apyelé 
witz on que 2 M pfleger" ( i 
suilventes : 


L'étet seniteire du camp devensit très BrPVE, une 

tyvhus + à et 11 n'y evait que peu de méäecins, 

Mens evelont dégouvert me profeseion ver me fiche d'c 

C£mp, Jé Îns he ‘&fferté le £4 Juillet au block 2I «a! 

la lock onisur:iesi / on trivuil consisteit, au détut, 

porter les cadegvres des déportés, à vider Lio de mtières 

fécsles, à lever les verquets, et, en mème teups,. le metin, à 

feire gs ps grranbe L Le trevail come. çeit le metin à 4 heures 
ait à 9 heures sans intéermuption, petit à petit 

'aocuper de 15 médecine 


Le rédecinçn'éteit du reste qu'un &, on foisait des pansements 
pour ue le médecin £f ne voit pr plrivs, car il n°7 
i à É mets pour àésinfecete pes d'instruments 
penseronts 


Une grosse évidémie de typnns exsn AR en Août 1942 
le linge n'evait pes 6 changé der st un soul 
ces ds ce Lies à éciéache & éniaéui Peter a 16 Août 1942 
863 prisonniers veli & typh he OT furcnt en 
voyés à Birkenau et furent tons REZ « Le responsetle de cette 
décision ust ls docte 1édec cf du camp ENDRESB et le 


Plus tard ls tenvs fatigués, ne pouvant plus travailler ou 
eyent les Jenbe ‘unfléss par suite ds la carence elimentaire 
éteicnt exeminés par le médecin-chef EUDRESS à la consultation 
du metin et di: en groupe sur le Block Nr 20. On lour disait 
qu'ils e]llsiont RSS ane douche avant d'entrer à l'hôpitel 
afin de los épouiller, En réalités, on los faisait entrer dens 
une cheritrée spécisle, aässeoir sur une chaise, un infirmier pre 
neit le tres du äctenu, un second lui fermsit les yeux e8vec la 
paume de 18 main ot un nommé PANSOZIK, Polonsis, f£isait une 
piqûre intre curdiëque avec 4 cmS d2 phénol,. L'homme mouräit en 
quuloue secondes, 


Il feut dire ou'à cette époque toutes les victimes ne pesseisnt 
pes à 14 chëmbrc & guz, cer 11 felleit alors &u moins I,000 per- 
sounes pour la quentité de gez utilisée pour le volume de la 
chantre et l'inetaliution dés chambres à gez n'était à cette 
épocue qu'emtryonnsire 
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PANSC®IE s'est venté lui-même d'avoir, en Novemtre 1042, atteint 
ls chiffre d2 13,C09 piuûres, Certrins jours, un ancien corâon- 
nier, le S,S, KLER venrit égslement s'exercer, On estime à 25,000 
priconniess le chirifre ûe détenus ainsi piqués per PANSCZIK. qui 
aurFit lui+même ‘tétué par ses compatriotes £u cours d'un trins- 
port d'Auschwitz à Floessenburg, Un nommé Stessel sa égelement, 

à une certrine époque, pratiqué ces pioûres, 


EE 


Ces exécutions out été o:connées psr les docteurs ENDR:Ss et YIRPZ 


“Bupsrevent, les allemenäs eveient essayé une autre méthode de 
destruction qui consistcit à iz:jecter de l'sir dans les veines, 
m£is étant conné que chez teaucoup de détenus les veines n!é- 
talent pas tiès spparentes, 18 métnode étcit compliquée et il n'y 
eut pts de résultats uosgitifs, 


Iis esseyèrent égrlenent les picûres d'en oxygénée à 35 $, mais 
. A Nr “ = + g 3 f 

lus piqüres étrient très douloureuses, l'homme se débattsit et 

11 n'y avait pes toujours de résultat, 


C'est à la suite de ces différentes expériences que les picûres 
intracerdiqeues &u phérol furent adoptées, 


J'ai égflereut fppris qu'à Buchenwald les pioûres intra-cardia- 
ques étaient prétiquées &vec de 18 teazine et même du pétrole, 


16 soir où ctiligezit les médecins à trensporter les cedavres de 
ces détenus tués par picfres, du 3lock £0 £u crémstoire Nr L, 
loutesg les victimes evrient La pertie située su dessus des clin 
vicules violacée, per enntre le resto du corps &v£it uns couleur 
presque normale, On explique ce phénomène par une ssphyxie exe 
trômement raide provoquée p#r l'emtolie dens les vaisseaux 


‘ à 


&llent à l'encépnéle, 


J'ei va moi-même le déporté Docteur Pierre BLOCH, chirurgien en 
chef de l'YGpital Marmottean et frère du constructeur d'avions 
Mercel BLOCH tné per une injection intra-crréisque de phénol 
pretiquée par PAÏNSO"IK, et ceci sur les ordres du médecin chef 
2NDRESS*. Il & choisi le Docteur BLOCH, melrde depuis un mois à 
l'hôpitel d'Auschwitz d'une éierrhée très forte et d'oedème eux 
Jentes, I1 n'ét£it plus utils, ne pouvant traveiller, on le fit 
disperaître, Le soir mème, j'o1 trrusporté son corps au créma- 
toire Lr 1, 

o 

o D 
Je suis &rrivé fu mois de Juin 1942 eu Cemp d'Auschwitz lorsaue 
les Allemsnds pratiqueimt les injections intre-cerdisques é& phé- 
noi pour faire dispñreÎître ceux qui n'étrient plus ütilos ou 
incep&tles da trevailler, Le première période qui précède 1942 
(Juin) c'étrit 1e période où l'on tusit les détenus à coups de 
t£ton , on les étrengisit, on les faisait mourir p&r fetixue, 
per épuisement, trsvs&il intensif et &limentation insvfiisente, 


En I94I, un intellectuel ne pouvait vivre plus de deux ou trois 
jours, un juif 24 houres, Les premicrse transports juifs de Slo- 
véquie ont 616 détruits 24 heures après leur arrivée à coups de 
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têton, tu cours d'rae jownée de travsil; le même sort était 
réservé eux protros polontis smenés de toutes les villes àc 
Pologne, 


Comme je vous l'ai dit précédemrent, à mon fnrrivée en Juin 1942 
les chemtres & gez n'existsient qu'à l'étst emtryonneire et 

c'éteient les piqûres iaitro-cerdisques qui étsient empioyéos, 
Après le visito d'HIMUTER oui eut liou Le I? Juillet 1942 (que 
j'ai vu moi-même &u camp d'auschwi ps: l'applicetion des g&z pour 
l'exterminstion massive fut décidée 


Le construction dos crémstoires N° 2, 5, 4 et 5 fut décidée à 
ls même époaue et c'est seulement su début da 1943 que 14 des 
truction rascive par les gaz fut appliquée Eux trensports venent 
de tous les coins d'Europe et surtout aux trensports isrfélites, 


Un trenuport emriveit de France per exemple, à le gere de gi 
kenä&u non loin du crémetoire, Le comrendant du esmp AUFMUYER , 
Secondé per le médecin Ellonnd, fsisait l£ sélection, Les doc 
teurs MeuG.LE et MILLO étrient la plupert dn temps les euteurs 
âe ces sélections; ils éteiont spécialement bruts&ux, 


reconnus &ptes Au trevril étaient mis de côté 
camp, Les rutres dirigés sur los crérstoires 
Birkerneu, 


Les chambres à gez étaient constituées per deux pièces, une 
G£ns léquelle los détenus se déshetillsient et une seconde dens 
lsquelle ils étrient gérés, 


À l'entrée de 1£ chantre à pr: £i DP des ef'icnes 
&vec ie mot " Désiufection" en plusieurs lingues, puis une rutre 
wfiiche " Bein'" 


En 6e Gésh&tille:,t ans lu psomibrs pièce les détenus rrngouient 
soisonusoment leurs vêtements ea p&quits £lin de les ret rouver 

à le sortie, Un #ftiche indiqueit également au'ils uvsiont à 
prendre unc sorvitte et du s£von; on 158 introduiscit ensuite 
diéns 1e chantre à z&z, Toutes les portes ét&aient 8lors horméti- 
quement fermévs, l'air éteit reréfié per dvs sspiretours tfin 
do diminvor la auntité d'oxygène et éccélérer &insi l'asphyxie, 
Per une ouvorture du olsfond, les Allemands jetéeient dans une 
colonne forméc de ils dc fer située Eu miiiou de 14 pièce, des 
récipients contentent des cristeux de " gyklen" (Bleu du prusse.) 
Chequo récipient ét£it porcé de 4 trous per losquels su dégt- 
gonit lé gez, L° colonnes d: fils de fer empächrit les détonus 
de s'£pprocher âes récipients ét de boucher, &vec leurs mins, 
les trous, le gez se dégraezit donc ct ssphyxirit, 


Pts une ouverture, un sergunt Ellertnd 6,8, pouv&it observer et 
suivre 14 durée üv l'esshyxiu, Il éteit Lämis que les détenus 
plreés suprès d2 18 colonne moureient on @ on ” minutes, coux 
qui ét#ient plus 41 Mint étiient &5nhyxiés en IO ou I£ minutes 
Pour que l'opéretion réussisse certsinéement, 1a cnemire n'étsit 
ouverte dus I5 à 20 minutas 6près, 
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Ses, A chertte était siors ouverte, un ventilateur chas- 
le g=7 et une écuipe nommée Maonderkomnando® enpor tait 
ccûevres dans une autre pièce, â'où ils étaient trens o1- 
ensuite sn four crémetoire, 


nienir deux ou trois personnes ( selon la taille et 19 
Are e celles-ci), LA durée de 1a crémation était de 25 à 30 
minutes, Les fours foncti onnsi ent jour et nuit, Il était admis 
que ces 56 fours brûlsiunt eu total quotidiennement 7 à 8,909 
person:68, 


crémrtoires voasédrient en tout 56 fours, Ch#que fcur por- 
ë 


hongrois en [944 on 
ûc .ers constitués per 
4 mitres de largeur et 


iorts l'arrivée des transports .. juifs 
dopis le métnode de crerstion E 
des trancuées de 50 s°ties de ou 
de vioionGeurs varietles, 
Le iond de ces trricaées git recouvert d'une couche de tois, 
puis sw cette coucne sa. Et: uue couche de c£añavres et einsi 
elterigient Lois et ca d: u'eu remplissage, Lor sque la 
tranchée étoit contle on 1l'æari set de pétrole et on y mettait 
le fer fond ä44 la tranchée nr£it été pratiqué un petit 
ctnel 3 loauei s'écculait Le. seisse humsine dens un réci- 
pient Lac é à l'extrémité êu cen ‘4 contenu de ce récipient 
était enguite jete sur ie ! activer 18 comtustion. 


D£&uis toutes ces trenché on trrivait à trûler jus.u'à 12,000 


es 
détenue pur jour, pour ie 287 Juin 1944, le Kfpo princioal du 
] 


Sonéer komnand o £ donné le cuiffre de 24.00) corps trûlés, I1 8 
été âémoutré qu'en trois mois : Mai, Juin, Juillot [9444 les 
aliemenés ont Lrûlé dans les crématoires et tüchers pr-s de 
699,900 cétenus 


sur 600,090 juifs errivés de Hongrie en Lai, Juin, Juillet 1944 
eprès lt trer:.son de 781888 sy, 150,060 seulement survécurent, 


£ ce c'iffre de 45),009 Juifs hongrois incinérés que je vous 
8i donné pour les moie de j's#i, Juin et Juillet 1944, il faur 
sjoutor le étents 28 tient arrivés de France, de Polo- 
ane, et d' subies PEye , 


Plusieurs témoizmmages montrent que pourles enfents, {ls étaient 
jetés vivants dens les trencnées. 


Les fours crématoires ont fonctionné pour 18 dernière fois en 
Octobre I944: un seul four subtsista pour les deténus morts 
d'épuiserent ou de mslacaie, 


B cetre épor,ue 
instalistions des fours crématoires furent dérontéss 
évacuéos vers GAOSSKOS di, sorts de Bresleu, 


En Soptestre I544, un crématoire avait déjà été incendié au 
cours d'une révolte qui &rait éclaté dens le Sonderkowr zando, 
Un certain nortre de vrisonuiers russes étslent affectés à ce 
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ss crosmmañc ( 118 vensient de LUBL£IH déià occupés par l'er- 
née rus£u! Anxquels 89 soienire loc Allemands juifs; ils 80 
prouurérent 6e la agnerite ot x un signsl donné, 18 révolte 
salrte, à deux heures de 1 ES TO. Le nontre des détonus 
-évoitéa | Juiis et russes) composent ke gongerkorrando, étsit 
& 15) environ, Ils jetèrent vivent le F£po du crénetcire, dans 
four, tuèrent les LE qui les gardaicnt, mirent le feu &u 
svatoire Nr. 8 et co er pren uaëé tetsiilu rangée avoc is 
Luttes extérieurs allemands, mais succombèrent presque tous 
sons ia riposte orzenisés des Allemands, Deux des révoltés 
jus ct un russe) réussirent à s'enfuir; 11s furent re- 
heures &près et furent posnûdus, 


partir 16s Aallemrnds fire seutor à le dynsrite les 
strcss crératoires, > fac dsiuoiée lours crimes, 
. o este qu iques ruines G s et l'emplacériv: Et GET LE L28 
rlicemenes jeteicnt les condres, 
cendres ételunt venaues à unu usine sllemande fotric ent 
phospnates dostinéo sux engrais, situés dans les er:'11ons 
RYBNIE 


ion russe des Crimes de Guërre qui 8 instruit 
ouvé les contiets passés entre le firme all menc: 
üt la direction du camp. Cos contrats Er 
» e … “ . . à: 
spécifient que vs cendres à fournir devaient utre 
b litre" a é etui] rt iné, 


4 
LOUE 
G 
<« 
Le 


) 


(4 
ee 


cros morcoeeux d'os étaicnt ramassés, puis Jetés dans unÿ 
>, uno partie fut employée pour les routes, l'éutre fut 
3 d'Armensec pour nourrir les poissons, 


À Poloneis mourait, on envoyait un vis de 
la famills, en lui iadiquant qu'elle pouvait recevoir 
ontezent les cenères du mort contro 200 Ki, ce 
recevait n'evait rien à voir £vec les cendres du de 
mais cotte D de rade fsite dens un tut mercæntile, rsp- 
âes sommes intéresssntes à 18 direction du c&mp, 


Lrant êc mettre les cadavres dans les fours crémetoires une 
équipe de soi-disant dentistes srrechaient les cents en or, 


Les cheveux des femmes étaient égslement coupés savant leur in- 
cinérätion, Ils étaient envoyés en Lllemagne et servéient au 

-mtourrege des sièzesg d'avions ou pour 18 fatricetion des 
vêtements, In € trouvé su camp d'Auschwitz, rprès le litére 
tion, 7 tonaes de cheveux de feures que les Allemands ne vE Let 
pas Qu le tomos d'évrcusr, On estime que ce poids de cheveux 
currespondt it aux ctdvres Ce 149.099 femmes, 


Lorsque les convois sirivaient et one les sélections étaient 
faites, loc déteuus vouvant trevailler étsiont dirigés sur ie 
cemo où ils étaient déshetillés, toadus, los hommes et ies 
femmes fouillés, dens toutes les ouvertures naturelles { pour 
los temmes, il J avait une équipe spéci&le composée 1a plupart 
du timos du détenus noms &llomends de droit compun qui fai- 
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nt 12< fouilles vezius:es), 


Hsnite, les détenus étrient sesgés à 1e donene, leur corps 
44 Snduit d'une substence norrée CU?REx pour les desintec- 
Or leur donnait des vêtements rayés et un numéro matri- 
le qu' iis portaient sur la poitrine, à geuche, Ensnite 
‘étsit l'admission dans le corn, on était tetoné sur 19 bris: 
he ( saut en ce qui coïcerne les Reichsdentscie), ce 
vouEze permettre Au reste d'identiiier les racspés an < 
CAL UTE, 


r 


lrss souvetit 
PA * "T1 4 4 
SEE UOUDLS, L 


’ 
1 n'y aveit donc pas de place pour recevoir 
HOUVGEUR ETLivVrits, Les aétenus devaient fttendre deux 
oise jours leur sdmission duns les tlock. Ils resteien 
ANS nourriture, cer ils ne fsissient vas partie de 
1fecrif du cemp tent qu'ils n'étsient pes atlectés de 


ltet d'uio telle ettente éteit la maladio | :nenronies, 
etc...) d'un grand nombre de détenus, 


construction des chantres à gaz, il existait des 
8 4 $E7 mwotiles, composécs par des fourgons formés dun: 
squels où gareit IO à I2 personnes, On y introduisait 
:oîte de " Zyklon'" 6e os déteius étrient asphyxiés en 
.4 MInutcs 


été choisi per les Allemands eprès des 
frites à LUBLIN, et aorès un essai trait à Aus 
ou Octobre I94I. Ils ont pour cela enfermé 809 prison- 
de suerre russes dans le ceve du Block 11 ot es ont 
le 25 Cctolre I94I, Deux jours plus tard, 600 Poloneis 
lesquols se trouvaient un très grand nombre d'officiers 


ge 


ietrs furent sezés &u r3me endroit, 


plus setites exnérionces furent fsites dans le pel1l 
ire Nr 1 sur des aurntités variant ontre 50 et I00 
C'ost suulerent en 1949 que l'intensificetion du 


décidée rprès le pesseze de HIIMMLLF au cemp, 


9 


Lotal des détenus uisperus à guschwitz varie entre 
LoONS Lf2: 
1'étaclissoment de cu chiffre,on s'est servi des regis 

-S des triivées en gare à'huschwitz, lesquels se trouvent 
:vuellene:t entre les m&ins de la Commission d'unquête russe. 
Lu: cos registres était noté le nombre des " trensports" à 
leur pEesséeze par cette »£ro, en direction du can d'aAuschwitz, 
zn multipliant le nombre üe transports p&r le chiffre 1,09 
( 1,090 détenus étaient un minimum pour un tréensport, il y en 
eut comprenent jusqu'à 3,099 prisonniers), on nrrive au chiffre 
de 4 millions à 4 millions I/2 de Gisparus, après déduction 
des détonue iestant au camp au roment de la litération et Ceux 
répertis dens les dfférents Kommando, 





VE 
itz, 


1nsi qu 

à Augchy7 

aate qu 
tai T Le 


ü 
Te 


ET 
4 


J anv LE 
an tre y 


AL jerands 


femmes t 
née 
Le Az 


& 1 


LU 


Gi 
+ 
eXbLOLI 


À. 10 


ÆY eV 


ut 


c 


éte 


&.:00 dé 


ces 


lemands 
qu'ils ne 


at 


, 


& 


17 Jenvier 
matricule 


D ans 


rie 


totel 12 


ti 
2), 


12 inés 


eus 


El 
km. 
fusiilérent 


ITU 


FÉCARTAUR ' Zn 19 &TTr jvent 
iller, Le ieit tatoués. A 16. 
enu portait 16 Nr: 92,709 ee 
. Li y eut ure série 4 ta LOU Se 
ie chiffre ailent JjJuseu à 
( ARTE juseu 6.500, le 
son ou redrossement des enfauts 
donc eu daJui8 le détut de ! 
juscu!'à le oate Ge 18 
730 dét Pen masculins tri Ÿ 
ce chiftre n'ont pes été Phares 
qui n'ont pes été tatou 
Être ie D rt 


{ 3 gcten 


PA) 


ri 
de 


ét ê 
etsstles 


17 +4 


L+ 


S êr 1e \ ce 


relchdeuts 


vouve it 


Gne 
5 - 
4 3C :0 


18 evé était 95%. 
les ferue6 


alisat jusqu’ 


ee 

cigenes { [LO 
existait 16. 
3.920, 


CEA 
ar 


2) 


chiffres ( hommes 
un total d'eauviron 
tion du cemp, 


A 


on:28 
on 


Cu 


ces deux 
&Ti 


. . “ 
ive à 
* 


L'évacues 


le 
ë 


17 Janvier 


du cAmp, 


.009 fer 


1'érvs&cuation 


090 kon” 


Fa 
D « 


+ 


les mour 
rriveit 8Ù 
de deux 


Li “ 


Losons 
CFTLP, 


se" 


6e Le + — 
les 


por 


Ce 
» LA 


+ 
1. 339 


TL 

+. 
! un = À 
183 v£ 


C4 


5.5, lies Allensnds éonnérent l'ordrt 
nciuet d'énschmits | ensentle ues camps Pan 
witz),-h l'errivée des Kusseë, on corptait 


évacu éas, Il y avait en ir or 
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tenus étaient gr&nde majosité des malaises que 
tayvaient LU, par mangue àe transport, 
ouzent exécuter faute de temps, 
sxemplé, pour le petit eemj de TCHLCH 
et faisent nartie du KontinAt d'£susch:: 
nelañes couchés, Un seul 
c'était 1e Dr STLULLR. 
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vus pourriez pent tirs, par 
Sttonir, 
Je crois que les criminels de Euer=® sliemencs Ont 
ge cache» sous un faux-nom, fui , gone tusse et 
rendre vraisertistlemeut dens 1" z0n6 ononz ie DPT 
Frençris, fnelsis on imérieains. 
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exterminstion par les gez éteit 
rscieux ( juifs et taiganes}) et & « 
c'est 2insi par exemple que 1 
tonèouesg er1ivés au camp en MAIS 
cuemtres à gez motiles et trûlés +: 


ü ü 


Le deuxième catéaurie de détenus envoyés % l'extermin: 
l'éspuyxie 1ut constituée oar les gtieillis, les melLAc 
en péner£l ceux qui portaient 1e sobriouet " Fusulm# 
bL.sire aevenue squelettiques prr misère physivlogique. 
1» 


£sût 1949 une sélection de 865 personnes fut L 
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les moines atteints ce trvorus. 
in Eviil 1944 une gutre Sè tion fit 6.000 victimes 
femmes juives £tteiatc 
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ions éts&ient faites toutes les 


livre portant 1e nr uverent des melades oour l'année IC4: 
indiceærions suivantes y éteieait por 


es : 
os Loût 1945, 685 malsdes fureut envoyés à Birken&: 
venant d'.uscraitz 
26 Loût 124%, 545 nelsdes envoyés d'auscnwitz à 
Birkeneu 
12 Décentre 194% ; 313 


tous ces mtltdes on ñ pu s'essurer per les " Schreiter" 
1s avaient tous été pestés pre 1es chartres à gaz, cer 
‘ours epiès ils ne figureient plus lies listes d'eifectii 
jétenus toucrant les rations 6e ravitailieme it, 
La dernière sélection 8 été faite au CEmP yême d'auschaitz le 
zx Jetorre 1944; elle tit 835 victines à L'afpitsl ot (99 pa” 
les “ mugulrens" du camp, 
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pour les prisonaiers politi.ues et les pertisans sneres 
p a'Auscuitz, les Lllemunds emsoloyrisut 18 métrou 
le ésug 1e avue; les exécutions étaieut feites aus 
du Blocx li, 
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58 1& lensvre de l'amrulaænce situés ru deuxième 
Al, on pouveit voir ce aui se ofssrit dens la cour 
éux Block 11 et 10, Je trevaillais précisément à 
eu Block 81, Lorsque les exécutions svaient lieu, 
rrengions pou mettre un vlenton à ls ooïte d'e:utr £ 
re svartir d'une arrivée éventuelle Gu Blockteste 
L lious pouvious &lors, eu toute tranquillité re, 
interstices de Le couverture qui obstrurit la fe 
‘exécution qui s'effectusit de la 2açon suivit, 
à mort aus mate tenus par uni employé-dét: 
sas cé corse juscu'au sur " noir" er 
t16S, Là ua SE nomme PAZIYZ { 
tireit un coûp d'une erme à {e1 
nuque. 


dote tirés à l'arrière et le Jjétenu-c 
caercner les Geux suivants. 


sptermtre 1242, c'iarger 3 voitures 7: 
ette façon, soit :irès de AO 
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de 
y eut des séies de 30,10). 


maille, puis vlus tard eux { 
venent de Ketowitz dési:inée sous 
{ Mritunul spécisl) siégerit er 
l'exécution des victimes rvait lieu, 


ju es exécutions 5e révéter depuis mon srrivée à l'ertct- 
ie Æ Juillet [942 jinsou'an mois de Janvier 1945, au 
de une fois par semaine ou deux fois per mois, 
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risonniers de ;* > russes arrivés an C5" 
exécutions n'av:isnr plus lieu eu Block 11, 

la aui, den: ue guto de couleur jeune, 
éteient gasés 0; cectene 


assisté à plusieurs pendsisons qui étaient le résultst 
Lentetiv d'évasion. 


vu en Juin 19423 pendre wi juif et un Ukrainien 


7 :1 52 lament CRCTE nAo: A" ! nu , LT 
FU éselement une pendaison d'otazess un i:1.énis 


sur 
m£eis du reutüi0o s'est enrni; les Allemnaiës o1irent 
ug6S permi ses cenfiudss travaillent evec lui, aens 
‘re&u; ils les oencirent dans la cour sur la :renûde 
AND, en fece des cuisines, 
également à la pendgison d'un juif 
de s'évader trois fois: à la troisième 
ais heureusereut pour lui i 
gv£it fixé 1£ corde fu 
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de satotr2e. ; le camp s'atte:deit ü ce que ce détenv 
gracié, nauis noures êu 59ir une voiture jaune arriv* 
lock il ot € le condamné, 


tstute 24 heures pli 

cg listes de Er cuneitie 

pendsison de 6 géterus, tous co7mu- 

olontis) qui résistèrent au moment 

de bendaisoi ! frsupé avec so: pied le zonmé KAaëuk , 

heappoortfunrer £.: plus tesritle du Ccemn, Lu roment de ieur 

señdaison, ils crieren & tas l':llemipiie bitiérienne, vive 
ssiu soviéti yive 18 Po- 


AL 

Lost é 

Nous voiià > à Le ‘Cr: 7 2. sinas néic eg 
NOUS * it G 2 Ga y EL 16:iC65 néuicales, 


Les Allerends feissie des \ ieices nédicclies et ils 
evaient réseivé plusieurs Biouk à cet uefiet, Les cobayes 
étaient nsature:lerre L4 


slock 10 portait 18 dénoninetioi 51ock g'nyzièae "c'était 
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SLOCK OÙ < it Lt 188 6LpDpe 1687100 svr les Temmnes, 


ie \ C 7 mari? L es Ne af ne de 4 5% ni À 4 
‘ Lau res 3ICCK les melsûües 90481 ent ; mai ils ser 
r 4 L'RNR e 2 S nr. L £ 1 . 
eLS ‘Q CAF £1 ‘jence eri mere € teit 16 ces 


séuais 9) pz isonniers 
injirmier les 1llerends 
ounäain hetitent 18 
‘commission d'enquête 


groupe àe ces vobares reçut 6es injections 6 
acs éeuz jartes, L'iujection était ée è 
Ve iaés et tr1°3 vintoude, AU tout 
ours un phleszon Jan 21 éclerait 1'inciseit, 
recueilluit le ia dans êes LtuLes $ Lisés, heimétiquer 
VE Bresleu, Les ex 
ueinz KASCHUB, 
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groupe de IO hommes ! uti d'autres exvérierces qui 
4 À irriter la peau à l'ride de sulsts:ces chimiques 
diverses, i it à corteins C'entre eux une solution 
à 89 pe tagcétiete c'alvzine ({ soilr:tion «ae suis), Les £polica- 
tions et&i i ve: was jours, tantôt sur i'éorule, 
tantôt sur les jsnies, tous au même endroit nsudaut une 
gemeius, ÉEr:S CUtLE veiioue epyereiseeit uut #10856 iriitu- 
tiou de 18 »?6Ettu ni & #8 j jusqu'à l'ulcérstion pioionue, dens 
certains ces. Ji cetto iriitation en Cenx coùches 
ta Lens Lui OLA, jt utre pros: ond.}),. {ue Rs mettnit dans 
S iisés, les .n61s étsaie:t envoyé égr lement à 
jo histopétnolosioue, ( À noter ave ces uleër 
r“icilements chez un HOMME ap:vz détenu jui 
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gst survenue sonlement eprès 7 mois), 


A d'eutres encore on gppliquait une poudre noire sur 
externe ds l'épaule, Un nommé Jecques Froidine, IS rue CT 
de Sicile, Pa is (1V?) & servi de cotaye pour 1 ‘application êe 
ectte poudre noirs, il & été exrérimenté si Co, L', 
FreiGinc 68e viouvc ectaellerent eu jrance, 

groupe reçut, à l'entrée Ce la salle Lr I5, un 

er consistant en 259 grammes dé pain tlanc ct un thé 
léxer, à une heure fixés, le nommé KASCHUS les coavoqusit tous 
dens une chsmbre spéciale o1 ils éteiert ocligés, en sÆ présan- 
ce d'étsorter IS à 29 pilules c'ecrichine, On les renvoygit à 
lé chamtre 15, chreus recevrit un Locel dans loquel il devait 
ui inér, CHEQUE. jour où vrélevait les she et on les envoyeit 
par courrier spécial à Bresiet be ie sièze jour, tous les 
nr qui &v 224 teient ettoints 

ictèro, C.s 1 ÉL vom at ifurine Cur6é 3 Ssecr8inos Eve C 

PRE pi quotiricudiie  DÉLivaiCE èrent cu 22 4oût au 
22 Octobre I94: 


L'obiot de ces exsériunces senbLle Être en coi1rélrtion avec 
feit quu dez tricts furent jetés sui ee trovpes ennemies, 
quels trécte incivrisnt les soléets à ééserter en se rend 
meltôss per d:s ia;ectious de pétrole event ox fovo.ncr des 
phle:mons , des éppiications de sutstences corrosives, telle 
l'scétete â'elumine provoaurnt des ulcères graves ot l'etsor- 
tiou de pilule d'#exricnine vacvo.urnt lu Jeunisse, Ces mutils- 
tions volontsires devsient cutreîner uu séjour âe rlusieurs 
mois à 1l'19 =] et lour évitsait de ge fcire tuer, 


les médecins allemands 5e 
Locteur LHDRESS qui est devenu chirur- 
Dt:ing} s'exerçait sur l'estomesc, 


To ste: né Are qui veazit se slsinère 
d'estonze ; inrécistement tous les examens néces 
CGKEmMen CU s£r .lyse dun sue e&str ique, recierchée du Æ n£ 
dans les seliss, pr Ée Indsoënasrirent Cu résultat de ce 
ceercres, les victires étéeicat déclaréos atteintes à aa e 


à :l'egromec st surisssicait "l'ouéretion de Bilireoth Nr: E = -% 


lr 9 ", Ces eus, br l'opératiou, ne recevalient p°s les 
soins nécess£iros à leur état de seité, les juifs n'étaient 
mire pes mis * : diète 68, quel.tes jours plus tard, eu 
sours à use slection, Le: ictimes étsicnt dirigées sur Bir- 
kensu JOVI 


Le Docteur Kownig, 6e la piomotion dc [94%, voulut ri PARCS 
lés emputations cu toutes sortes, aussi coupait-11l les doi: 

pour un ee. snaris nc'nrécegs itent qu'une RER tutaite. 
Pour un phie® Cans 16 jemt anne iacision aursit suffi, le 
Pr Koenig Moéiie des emputat qu'il Yariatt suivent lo 
méthodes chirur£icoles; les victimes Liuissaient toujours dans 
une sélcctio:, 
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FLHCEAR I0LSIISEM parmi 163 gens récemment arrivés & 
tons ceux i éveicnt atteiuts dr hernio et il ] E 
né Mis 8 mé ho :S connues indiquées dons l:rs ran els 
*# 
:. L À EM 1 LC 8 
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Il suivait sc: Le Dr : Hi: S'intércsorit épaler ct 
ux goîties ut Cevic Ut éliceatc éteit souvent suivie 
d' nenoliéerie éentrAaŸugut le À: £ onéré uecs supparations 
descendrat dans le nécissti) ou Lalegsmons £&u cou, 
Le Dr H-91: s'est gnécie > dtus les interventions sur 
kystes sétacés et Bur les ouvles incariés à 
£ens le tureau du médecin-cié siler nd, qui se trouvait eu 
Block Nr 2: les 4lle::r1d3 firent des recnerci 188 gaur la doge 
nortelle de sertsius médicamcits cécouverts veidant le guerre, 
C'est cine rictires cioisies »armi les cor ivales cents du 
Block 9, ont a à do lueur vie ces expériences :êcheuses, : D 
as RARES . pasrracie: en caef 8,5, du hevier ( dont 
CO:ITOQU&, un uimenche, 4 convalescents de 
touts et leu: iit atsorker à clecun ui verre 
she de solution d'un méäicerent soporiti 
tait à étatlir, Ces méaicemonts svei 
Las Père dns au camp d''usvn:itz sux Ti 
Deux de ces ayes &tsortèrent, mélengé su 
tif, Les ,unt:ie cotayes furent ensuite plicés 
éâecin ds suivre l'effet éu médicament. 
omirent st survécurent eprès un sommeil pro- 
), Les Geux sutres sont morts le soir même, 


deux surviveuts iurent reorige le 
onde expérience £gvec deux Nouveaux GO 
de coux décédés lors de 1s natal 
à Loire 1e nouvelle 8cl ntit 1 eu: es Ceux 
sgutres moururent. Psrmi les NÉ Pien de et FN je 
puis cites le nor de 3en-Solar, juif arrivé de Jräance et Kus- 
fermnaa, juif yvoloreis, 


Un inst BVat mend & Gemendé qua des exbérien…ces soient 
traites nTe G IR, soporitique anesthésiaue employé en 
iaiection Lt. &-veineuses 


aturellemcat, ce : ent € ‘e les détenus 
l 


lisais de ces .Lbér ivsuice a EU comp d 

cet eifet à ) Hevier € cmyoules d'éviper, 
nEiSs pas les résultetsy 3 éxpéieuces ari fuient frites 
Gti d6:0:3 du ce L'UBCTAL LE: QE LS 


199 ermes juive cneté D6s BAY:R À l'edministration du 
Ce) à dei. JLECGÉeS Cris or Block de iemres en dehors 
du cièmp, Servirent à des exné:lences de mééicamenuts ANGERS 
nus, à coutenunce normonele, Ces feures étaiozt surveiilé es 
par le Docteurs : LRU TZ. 


Les &lleïends jretinuèrent un grand nombre de stérilisetions 
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de castrations sur des détenus feunes, choisis su cemp de 


rzentu et âusschiitz, 


ient spécialement choisis price ou'ils étrient 

tesminètion, alors que les sutres C&mps Come 
BUAt, Jéworsns, Jeniscrewitz et autres étaient des cemps de 
traviil, in effet, l'éûministretion centrale du Cap &'susuh- 
lita était liée psr contrat à différentes firmes industrielles 
tllemendes comme RaUP?, UNION, les sociétés charbonniéres eux- 
avelles elle devuit fournir an certsin contingont de détenus 
rptes à travailior, 


rx 


Les stérilisstions out été surveiliées par le Unterschærfuhrer 
KOLLLN, sous les oréres du Comrandent 8,8, SCHUMANN ettaché à 
une unité de Le Luitwaf:s stetionnent dans la région de Z8- 
towitz, Ces stérilissrions ont été prstiquées au Block 31 du 
cemy des Texres à nirkeusu per Abller qui evsit à sa disvosi- 
tion 2 bpruicils à reyons X svoécislemeut construits à CET 
vilet, 


Los jeunes goue cuoisis voui les stérilis:tions étaient Bnés 
de IB à 945 ans, tors tien vortants, si possitle sens tare, 
Chacun d'oux oxposrit sur une slanchette 24 tourse à l'action 
des reyons XL. Les victimes aéclarèrent que Küller vérifiait 
lui-mêre si les testicules étaleat denis le bourse Gt non 
rufonlés dans le cenel iaguinel, l'exposition aux rayons 
dur£it 5 à 6 minutes, Cotte éurée d'exposition fut fixée «près 
un t11è8 grend nortre d'esseris, 


lious svons constaté au 3lock 21 des trfûlures de reéiotiermito 
provoquées ptr une erpositiou piolongéc du serotum à l'action 
âcs rsyons X, 


Après 18 sérace, les jeunes gens, dont lo numéro était inscrit 
sur un repistre spéciel avec ls date à lsquelle 16 stérilise- 
tion était pretiauée, étaient senvoyés temporairement au camp. 
Lu sireitstube principslo rocevait une liste indiquant leurs 
noms et numéros et ils étaicont exclus d:8 sélections possi- 
ties jusqu'à nouvel osdre, 


Queloucs semsines ou ouelques mois sprès le stérilisétion, 
les jeunes 2ec41s étaient convoqués su Cuany d'£uschwitz Block 
2I | chirurgicel), Ils éteient introduite au lecoratoire où 

ou les inturrogesit sur les troubles &ppsrus chez cux depuis 
la âats Ge le stérilisetion, désirs sexuels, pollution noc- 
tusne, troubles 2 le nutrition, ée 18 mémoire, du caractère, 
vte,,. Ensuite on les otligesit à se mesturber et on rucuoil- 
leit une goutte de sperme sur une petits lama en vue d'exemen 
microscopiius, 8i l'élément psychologique à le mesturtetion 
méengueit, on provogqueit l'érsction par un masssge digitel de 
l: prostats, 
Après quelouos 56 


les Allemends ont trouvé qus le mes 
S.ga 6 le prostt 


» 
e L:tisueit le resseur, on invents &lors un 
soyen d'une meriivelle qui éteit introëuite 


t 
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.ACUES 
eutre système eur 
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Faye it CT 11 


sauient 


vu pOUr paovOcrner 1lérce ation et l'éisculation Cu lie 
“péernatioue, Le Sperme était exeminé par un kactér-iolo= 
en vus 3e récisrcher 1a vitelité des mermetarnolñon, 
à-dire s'il en existait encore des vivants, 


lies 411 nanas £Epport: à Pa EU CEmp un Or Sspé- 

qu'ils epoclslent " microgcope à piosprhorescence", Essé 

sur ie pi iaciho qu! une cellule trous était Ci piTtenente 
et qu'une cellule rorte ne l'étsit plns., ce qui leur peiret- 
teit ac Gifiéreucies un Ssp6imetozofde mort d'un vivant inerte, 


Les résultats ét'ient poités sur ua reriutre soécial tenu à 
die disposition cu Docteur £,:. Scaiumann, 


snauite, le jour même, le stérilisé yutissait le castratior:. 


TB Cestretion ne ut pas toujours complète, tant5St on enlevait 
un testicule en eutiezr, tentôt 1/4, tantôt une moitié ou 3/4 


suivant les inoic-tions et le but houranivi pur le Docteur 
SUauriEenn, 


Dans d'rutres cr, 1e esstration était til:térale, done complète 


ressent ae testicule était placé dens un 
er" à x . # "M: 
la fcrmsline à 5 ou I) w et envoyé x 
dans ie service du professeur BUHTS, 


m&l Ooureuse" snt 9828 € 
le fois, à deux castrations, 


lacision était frite dsn : région inguinele, incision uni- 
atér-le où tilatér ui > ces de castration complète 
pu lacom.lète. ÿn sat sur le cordon funiculsire, on rett&it 
le testicule à zu, on  tatuntt les vVaicserux et on procédeit 

l'atlstion de 1e sortion distele contenent lo testicule, Jn 
fäissit ensuite cuelaues points de guture et ëx ‘8Înase , 
L'ingrédient snestiésioue étuit la Lovocrfne pr: injection înes 
tré-rachidisnne, jamsis d'rnesthésis générsle, 


Lprès l'opérstion, les jeunes gens étaient placés dans le selle 
Nr 5 du Block 27, sous le surveillence d'un irfirmier ellemeanä 
NGUMÉ HERMANN qui étsit snécislisé dens les soins postonéra- 
toires de ce zeüure, 


les opérés étaient trsnsférés 
biock o1 j'étais médecin traitant, 


re) 
D 


æ C , 
5 à 
eg: «NN à 


cicatsisetion se Tsisrit sens suppnration, 


ie. suppuation apraraisseit suivie de tout son 
copiicelions, ce qui prolongeait le séjour du mrla- 
le section chirursicele ot l' sxpogrit à une sélectiou, 


sw À 
se 27 


oo 


J:ns certains cas Les cestrés, h le ntéxvi liartian var Vs 
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srons d'apprrenss anormeèle dens le résion inguins 


mrlencontreuses de ces phlsegmons ont entr: 
la mort per septicémie. 


our trois cas, dans lescuels l'incis 
#t où le traitere nt se lirite à des 
hlegmon regressrit et los malades 


i noter que le tissu ce ces pnlegmons iaucis és dis le serv 
chisnreicel présentait un sspect pâle tits dur s£n8 lé 


des nommes si: ste i ot custrés veut 
| ylusieurs c 16£ 


femmes sutissrient 1s stérilisrtion en 
fexves de Birkenru, ph olus t2rû, fu 
mesculin d'At uschwitz 


kn 1944 1! persil servent aux stérilisetions fut transo 
êsns 168 à des fermes ge trouvant en déhors du Ce”p 


d'zusenwitz 


nombre âes Ÿe Ê RAF és Ÿ ès gr'na, réels . 
1j s en vue de l'e:lèvenme 


vposé de ces stérilisetions féminines était l'saxeme 
los glandultires ot, ârus certcins ces, des nocilice 
cpethoïiogiques des tissus ovariens, Dans éu acsnier 
1'eblation des oveires éteit .ratiquée et l'ovaire en- 


À Bregleu cour étude, 


A 


s <: 


Les stérilisstions enez les femmes étcient pratiquées pa: 1l'ap- 
plicetion âes ruyons 4. 

Comme crez les nommes, le L:océdé per la ligsture des tromne 
oveziennes oouvsnt entraîner ées auppuretions rorès le trot 

retomie, avait été steudonné, 


L' Red re des ovsi 
ef . 


res était pretiouée su Elocx 21 evac une 
strésie à le 9 


L é— 
vocrïine, 


l'opération, 1e meilade était trrassortée dans le 5locx 


Allerends tirent une sélection de jernes 
, à leur arrivée su cemp de BHi:keneu, î1ls 


= 13 


Sous vrétexte de Llour &)sseñdre le iétier de m&çon, 
groupés eu Block ! au Cerip d'asnschwitz où ils 


RCE LELI. " ! T1 £ 
cours de 1:8çon1er1l L est à 


ils furent 
suivaient des 
supposer que ces jeunes g0ns, Eu 
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Se Sté OU rent CDS Sr EEE 
Lé&1erres y un Séjour av saup de plusir 
va régime alimeataires détermine, 


sieurs trensports de ls * yauerschule" furent enviy2:, 
\ugsciwitz dans ées directions inconnues, 


1 étsit le but de ces expériences de stérilisation &° 


ge " © 
OL LUI 4 


F1 ét&it surt gév-politiaue. 
cette supposition était Lesée sur le fait 
‘upé ver les 80 millions c'Allemunûs 
suivent 18 fin de 18 guerre gainée per 1l' A1 Len 
sant your nourrir et loger T'éccroissement exc( 
millions des allemunûôs, le régime nazi gureit 
" Lebenaraum" sur le sorte des pays limitrophes 
'stet de le France, la Tehécoslovequie, la Polo.ne 
poiuirtions de ses régions &près gtérilisetion, 
‘varni de le mcin d'oeuvre pendent 25 à 30 ans, et 
“intes sans laisser de progéniture 


lr£ans ces espaces, vidés ües pooulstions inâigènes par 
visécuences de le stérilisation, les Allemands suräio 
e sut lius de leur populstion, 


à orésumsr, étant donuié l'externination méthoûäi.rne des 

entreprise érns les cemps, que cette stérilisation éteis 

e gw eux, dans le tout d'être eppliquée per 1e suite 
uon-juifs ruties que les allemands, 


Le block [0 conteneit 350 à 400 femmes aroupies, coba'e 
ies expériences, et surveillées pe x le Professeur CLAUFR: 
ie Faculté de médecine üe Eresls 


S 


, pour 
‘k de 


Ces femmes furent uivisées en plusie ure groupes, chaque groupe 
sutissant une méthode difiérente à'ez:.vérience, 


‘ur nn petit nombre de fermes, les Allemands furaient pratiqué 
ls fécondation srtificielle, 1! enquête monée au camp et les 
recnerches des victimes n'#& yes donné de résnltat, Je crois 
ue les ferres ayent subi cette expérience ne veulent ,8s feris 
-e connaître leur méseveuture, 


.Ua gutre Br UPS 1 CGCevAÎT des injections conteaant àäes hormo- 
nues sexuelles, les emvoules médicamenteuses étaient fournies 

)S Te ° ‘ogap 0 a] 6 ATATAT : " # : . Pi 

Jar le. 2ro'esseur CLAUBER qui les spportait Guns 58 serviette: 


les injections furent pratiquées sous se surveillance, 


Il nous #& été impossille de connaître 18 nature de 1s suls 


trnce lnjoctée et les résultuts obterñus, ces résultets eyent 
été tenus secrets, 





UN 


plusieiws fers présentère.… 
qui suTent intis6s £ùu 3lock IO > 


troisième groupe de [5 à 20 femres f#. suci à itervenutions 
‘jruroicelss sur les orarnes génitaux, prati u Block 
| telles : excicion du col do le matrice, ioculation 
+1 de metrice d'un liquide c&icéreux p 
teintes de cancer du col de ia metiice, l. 
uns Fos NA a ce Chenterland pour L. 
ses, ceci dans Le tut de vé 
par un virus iiltrunt supporé 
vo rs 


3 6 mois Nr 


= D ps | 
de La pErt 


groupe reçut des injections dens 
gutstence snéciale envoyée prr 
RIRE e tut poursuivi était 
que ; ( 


au 


jette substanca provoqueit Ce ioites donleurs et los résulte 
sont 9€S connus, 


vigiitué par des Terres encciites 
it des injections sous-cutenées 
dc .rovosuer l'éccoucüerient pré 

it de l'eifet, le foetus venant 

Ju mort, était détruit, 


cut poursuivi ét£eit de provoquer l'ecconchrement préreiuré 
"6e gris employer des moyens mécani ues, 


rouge üe fenmes à u Block I0 était sous la surreil- 
JIXTHE, secondé p£x le Pro‘efseur SAMUËL, de 


és nie: mit au poiut un asparail photo-microscopique à cou 
sUxS. O1 photographieit le col d: le metrice de femmes d'êges 
Cifféronts, ellant de 35 à 45 ans, Après prise 6e le photo, 
ane excision d'une région du col de la matrice d'épparerce 
enornmele étsit pretiquée et envoyés, aux fins d'étude histo= 
D pathologique au Lstoratoire Ge l'Institut de Breslau, 


-& Lut poursuivi serntlait être le dépistege du détut du cancer 
a col de l'utérus, pièce sux prises vhotograpniiues, sens 
oretiouer de tiopsie, | 
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Lprès plusisren mais ARS JET LS A8 2U pos, 25 
nr :119-9 putlie une MOUOgTE prie et, Lien entendu, no mentionne 
Pés Te nom un Dr SA) UcL, Ce terrier eut le ralsâress o de se 
vanter de l'invention dans ie camp et, un vendredi du mois de 
Juillet 1944, il fut em:ené du Block I0 4% Birkenegu, 48 ncures 
plus terd 1£ Senreitstube reçu une " Jotenmelaung" portan 

le âaiegnostie " Hémorragie célétrale", 


L'expérience faite evait pour but de trouver une méthode do 
dépistage du cencer, sutre que Ll& tiopsie, lrquelle se révèle 
dangereuse su: des tissvs aouteux, 


0 


> 2 


hu Block Nr, 20 se trouvait la femeuse chantre dans 1squelle 
Se pratiquait les piiures intra-cardisges ru phénol, 


Dens cette nême chertre, ies Allemends out pratiqué, 5n début 
de l'année I24@, des essris d'injections d'£éir dens les veines 

ils voulaient rechercher quelle était 16 our nité massive 
d'Air à injecter dans les veines pour provoquer l'emtolie,Je 
n'ai bis de dorées orécises sur les résultats de ces EXP É- 
rieuces et sur 1: cuEntité d'eir oui & ét4 nécessrire Pour pro- 
voquer 18 mort ou des scecidents reves, 


C'est égelem:nt dans cette gh&rtre qu'ont été pratiquées des 
injections intre-veinenuses Evec une solution @'ecu oxygénée 
(Peroxyde) à 33 ; «ul provoiurient le rort irmédiateg Il y eut 
un inconvénient, c'est que anus les ces de veines non foperen- 
tes, l'Mmiection rateit Souvent et le liquide injecté dens 

les tissus pPioOVOqueit des Couleurs insupportatles ainsi uu'une 
torte résection de l'expérimenté, cette méthode fut trorvée 
iücommode, insuffisente et fut #tenconnée, 


C'est le Docteur ENDRLSS, médecin chef £&11emend du camp qui 
introduisit 1e métisode des piqures intra cardifques £vec âu 
Püénol, 


DEns le Block lHr,29, les bilersnds feisrient égelement âcs 
eZzpérieuces evec un nédictrent À tese 6e sulfamide, dénommé 

n° 134 qui était utilisé BOUT Ui gr£nûd nombre de Mmalsdies, ce 
Médicement s'est révélé févorétle ru tréitement de l'ensemtle, 
MES Sens succès dans le trtiterent des Phlegmons et des plei cs 


LE recherche de 1e valeur méd icementeuse du n° I0%4 fut ÉLE = 
lorent poursuivi dans: le Blocy Chisurgicel Nr,21,sur uu très 
gr&nd nombre ae mäledes, mais sens résultat, sur l'évolution 
des plaies et sur les grndes Suppurations, Plusieurs G&s do 
Septicémie eurent une issue fitele bien que trsitée &vec ce 


i 


méd icament 


Le Eut recherché était l'errôt de la suppuratioi, 
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Dans le Block Nr ;N se trouvsit une grande saile de tutcrcu- 
leux, Les usines BAYEK eivorèrent un médicaerent sous forme 
d'ampoules ne portent aucune indicetion, On faisait, + rc2 ces 
émpouies, âeëes injections aux tuterculeux, Ces malheureux 
n'ont jamcig été »ezés, mais on attendait leur mort qui Sur 
vensit tre rspidement,. Tous les tuterculeux du esmp orésen- 
telent un terrain spécial qui fevoriseit l'évolution ultra- 
f&pide ‘6 l'sffection en r&isor des conditions hygiéniques 
du cam» qui étaient dévloreties, 


k l'eutopsie on prélevsit dus fragments de pourrons et des 
genglions trrchéo-troncriiuus qui étaient envoyés aux fins 
d'études à un laboratoire liidiqué per l'usine, 


Je ne crois pas cu'on sait pratiaué, à suschwitz, d'expériences 
Sur le typhus exanthématique, Le spécisliste de ces expérien- 
CS, le Docteur Pleck de Cracovie | détenu juit polonei 5) 

Tut e:voyé per les Allemnnûs ru Ccemp de Buchenwald afin de di- 
riger l'Institut de recnercne du sérum ou du véccin contre ce 
tyynus, 


On & parlé égslers, ë ein moment, d'expériences 
faites mr ls ms 1 de p£lucisme, ‘M leur vréles 
Vait ou se: moment de ; : et on l'injectsit à des 
PSrSOuAES Seaines pour voir si le 08 me est transrissitlia 
LUX LOMNES per Voie sEeuuine, sen iSs£x0 par l'snopuèle, 


Je a'ti jersis eu de témoignege de colliaues travaillent su 
Block 20 sur ces cxpériences, 

Les Allerenäs ot égelemnt recherché une m6 de traite- 
mont des melscies psychiques par application s courtes 
{ élsètro-choc), 


Le métnode consisteit à &ppliquer un pôle sur cheque tenpe 
du melsde, ou sur le front et la auqu et on fassit psesser un 
courant électrique, 

Le résultet es expériences iur âés Stieux, il y eut un très 
grend nontre de cas mortels et la rechercte de cette méthode 


ï 
fut &étendou:.és, le mise su point n'étant pas bonne, 


Ces expériences ont ‘té räliquées à BUX4, 


A Birkeueu, les Lllernnds réunirent un tr?a grand nombre d'en- 
fents et d'ecultos iumesu Etxquels ils faiseient des prélè- 
verents de sfrg rour W£sserrné n, destinés à déceler les teres 
héréüi taires et vour l'étud groupe s&ngnin, Les Alicmanda 
vérifialent sur les détenus un certein nombre d'opéretions, 
par exemble, ils pretiquaient ssne discernement l'opération âe 
Lerichne ( sympetnertomis péritrtériallel , uleèraa, erzéma 
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es GONRiTne JUARALVISS 6 més: euts pilse sur los réserves rc 
cnulées dens le partie du ce RES Rte GRADE. Où put 
eicrs Conuer des soins nméi : AUX ralades, mais lez sé! ac 
tions coïtiauaient, 
r''anente Cnez ces m£lneureux 
e fetisatilité à tous ge 
qui pesrit le d ve] 5prem 
étiolo-ies Titus à 


Dens tou: les cas d'eutc il & été constaté ur état de dégé 
néregcence du myagcle cf: yat dégéiérescence jeune du vsren- 
Chyme hépetnique, une uisserition des plis de 18 mnaneuse «#58 
trique et intestinsle, 


L'intestin préseitait l'épaisseur d'une feuille de papier à ci 
garctte chez les détenus MO ate de Cirritiée chronique otservés 
BU Camp ot connvo au chmp sous le nom de " Durchfall", Contrai- 
rement à CG» ju'on chservait dans les sutres camps la dysen- 
terie becillaire n'e pes fait ces preuves et la conclusion est 
que le disrrnée " Durchfall" du csma étsit dûe à le pauvreté 

de l'elimentation en protéines ( matières &ltumineuscs: ovuufs, 
rlands, #to:..), 


Chëz un grand nontre de personnes mortes à le suite d'une mals- 
die quelconque on trervait, en :è1le générnic, une réin{ection 
tuboerenliuse Eu nivueu des poumons, 


Le ter:inin était tLis tevoratle à la réinfuction tutereulenso 
favorisant uns forme à &liure foudroysnte, Presque toutes les 
formes de tutbeiculose pulmonsire étaient étiguottées " Ulcéro- 
Caséo-cevernonso", Dé:is les cés où ua tutereulcux présentait de 
le Gisrrhée on éteit eûr de t.ouver des ulcéretions su nivéuu 
de le velvuls iléo-caocei 68, 


J'Ei vu très veu du cas de melsdes avec dos troutles psychiques 
Bu moment de 18 litération du Camp par lies Kusses, 11 existait 
au 3i0ock 20, seulement ICO ces de troutles menteux, dont äcux 
greves 


Peuñent deux ens mi que dure me présence au camp, je n'ai 
au connelsseuce > 08 & Chs de suicide p£r npendsison et de 
deux ces de qui sont Allés se jeter sur les fils de 
fer vcsrtelés iogér4i 1iés, Cette effirmation ne veut que pour 
ls Cemp d'huschwitz Nr 1l. 


imp femiliel de juifs, on apraleit 
) & se trouvent dens le Komtinat de 
ah Ur lemilles eptit 8, vieillardi, hommes, jemmes 
et enfants it cit encemcle, Ces détenus à qui ne travail 
leient pes iout &t nomrre de 8,01”, 


On Fr jemsis pu comprendre quel était le tut poursuivi per 1cs 
&utorités du camp en laissent persistor cet étet de croges à 
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côté des erématoires où étcient trûlées des centaines de mil- 
liers d'horres, & noter qu'on lsisss &ssez âe tenue à ces pri- 
Soïniers: tous leurs vêtements qu'ils rvaient epportés avec 
eux. tandis qu'en règls générsle, on enlevait tout enx rut.08, 
11 feut ajouter que, de temps à sutre,des photos étaieit nrises 


de ces groupes de familles aui étsient relativement Lien trsi- 
tées, 


= 97 — 


Le 9 Mers 1944, une partie de ce car: , comprenant 3,799 person 
CAL 


nes fut emenée dens les chambres à ga Ha768, 


Le reste de 4,000 personnes continua à vivre eu camo farilisl ot 
£ suli le mê"e sort en t-tclité le 28 Juillet 1944, âste à 1a- 
gaulle seules quelque: femmes médectns échæppèrent à l'exécu- 
tion, 


En rigie générale, les enf: its juifs ont été grzés à leur arri- 

vée a&u camp. Comme je l'ai dé ES Hil au un certain nortie d'e- 

dolescents de T3 à T6 &ns furéout choisis pour 1s Mauerscnule 
d'expériences de stérilisetion ultérieures vtotstles, 


escents &rycns 9? 
En l'ars où Avril 1943 [64 Evolescesuts ont été à LuUSChe 
witz venant de yiz:kengu sors prétexte qu" ils éteicn | Es 
de iourair un truveil vaysiuve sufiissent ct Fa leur 


j 
4 


nourriture, Ils suivraient un cours:d'infi rmier ot er&iernt 
717 
"# 


employés duns des Eoïrendo civers et à l'hôpital même, 
Ces tdolesconts étéeleut pour 18 plu jeunss Russes pris 
conne Jertisens avec leurs parente en Russie, puis Ge jeunes 
Folonsis Emeonés Au camp avec leur: ptients, détenus politiques 
où pértissns, !1 y evait permi eux un très vetit nortre de 

juifs { 4 ou 5), Ces derniers éverent gardés au caro à le dispo, ‘ 
sition des Kapo core " Pipl", Ils étslient utilisée per les 

&äpo homosexuels allemsnds pour £ssouvir leur p£ssion et 

éteicnt proté.és prr eux, Tous ces enfs nts reçurent L/2 pein 
cuëCcun ot leur ration de margaiine svent leur dépsrt de Birkenau 


Fe 
3 


hrrivés eu carp d'auscrvitz, ils ont été séparés en 3 groues 
de 50 ou 60 chacun et amenés âuns 16 cour du Block 20 où l'on 
les fit déshatiller sous prétexte er devaient püsser un 
ex&men médicsl ot ètre douché Par de ces enfants iurent 
introouits dsns lie letoratoire de ce B10ok où ils reçurent Los 
injection de phénol intre. bcbtonte 1 C'est de cette façon qu'on 
se détarrsissait des toucne s invtiles, 


Quel était le soit Ces aryens en général au camp d'Auschwitz 9? 


Si on compare les stat: iques des &ryens et non aryens disparus 
dEarnSs ce CEMU, On er) à LE. coiclusion que le pPourceritage était 
de 3 à 5 » C'argeng ct 95 à 97 # Ge ion-eryens, (C'est-à-dire 

que si on aëmet ques le cniffre des diseoerus à Auscaritz est ds 

4 millions, il doit y evoir 259,039 &ryens décéàaés, le regte 
étant juif, 
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Le 


:,Aryens restere le mêre 250.000, c'est le nomtre de juifs qui 


reariere, 


“ri ce qui concerne les trans).rts Ce Français errivés su camp, 
‘nr nomtre n'est pas très grend, À m& conntisssnce ‘il y et un 
“ansvort en Juillet I948 de I,189 détenus ersivés de Cor: :2ùe 
t8 mois vlus tard, il resteit senlonent de ce convoi I40 

‘rès petit nomtre (77) est sirivé de Lutiin après l'évacr ou 

du cAmp par les Allemands et un groups de 209 Français er ::- 

rivé en Ccetotre 1944 de Lachsu pour remplacer les toucnhe.s <% 

vutiers polonais traisportés d'uschwitz dens lies aut 
Les æauties transpoits m'échapsent, 


de Lutlin oër les £llemanus, le c&'np ds 
ué et les détenus trensportés à susch:sit 
cu camp a'Ausch ii st le reste 
isouni er dout 124 Juifs) té : 
S1 CUP &ccompeï:1é d'un 
» $ t Z nourris:30ns 
19‘4, les 
ifiérents sormesndc et 
sélection | faite le 
petit nomtre fut isissé en 


Je me souriens d'un antie évigoûe., En l}Jiars 1944, 
:tcliens &bandonnèrent 1'Allemezne et que ies Al 


à 
rirent l'ttelie, 118 mirent 1: mcin sur les 


gi'ils iirent transvorter par groupes üe 1.909 
G'Auscnwitz, 

à i'errivée d'un transport, une iemme juive itelien:e, rensei- 
snéa gur le sert qui &ttendait ceux choisis par le médecin 

Le éesceunte cu train, s'adresse à un 5,8. " Est-il exect 

nous rllions eux gaz ? " - L'sutre se détourns sans lui 

dre; elle sortit nn révolver caché et le tus: 

Uarer SCHILLINGLE. Una senoné 8,8, fut ettaqué par un autre Ë 
jétenu itslien, Les 4,5, comnencèrent alors une fusillade en l'Ê- 
#e at ves un seul détenu n'échappa à lea mort, Le soir meme ies 
8.5. en surie sont rentrés au camp de Hirkeneu et tirèront eu 
hasard eur les détenus, il y eut 13 morts, 4 tlessés graves et 
11 tlessée lévora, 

23 sélections à l'intéricur du cars même ont présenté des pé- 
1iodes d'&ccailnie, Ces périodes d'ecalnie commeneèrent evec los 
Jius #rrivares de trensports de Hongrie, En revorant mes notes, 
ll&i trouvé lies données suivantes : les sélections l'intérieur 
au csmp d'Auscnyitz dl: 1 ont eu lieu entre le 20 Septertre 1943 
et le £I Jenvier 1944; ensuite une période d'ecealmie qui v8 
du 22 genvier [944 jusou'au 19 Septembre 1944, puis uno nouvelle 
péibie de sélections qui s'étend du 30 septembre 1944 #n 11 
iiovertre I944, 


ces périaées d'sccelmie s'expliquent per le feit que, Log CnAMe 
tres à gas gt les fours c-émetoires étaient occupés # l'exter- 
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minriion de convois eutiers venesnt ée HO: 
et aussi par les préesutions prises per i 
cemp porr éviter des troubles possities 


srenrt peimi iss 10168 gits guivert 


Ï 
uteur xOURLIN du CEmp ü* BirLeneu: 
10 


, été ramené Cu cemp de l'lossentur: 
n y mryvenus, sur l'orûre du médecin iles 
Lo rank tous déshätillss et pessèrent la nuit den2rs, 
l'ordre au gtube a A GE de les ar:oser avec dés 52%ux 
froide; après cette nuit, le majorité ûes détenus 5 


Soaderkommendûo; étsit-il 
je crois oue non, l'exem 
Su! n: k£n Mers [944, un transpo 1 
occunés par les Allenané srriva ëu C&np 
ion révéls 400 personnes 3olices, 
céiriges sur le crémetoire en leur i 
ris reiusèrent tous, ils iurent 
Jtexico une partie du camp contenuenut 
30,000 res juives venant ée Hongrie, elles 
vaient pas reçu de numéro retrieuie et ne : igur3te 
DES, en EME, sans l'effectif u C«mD, 
expli,ue que peudant les premicrs jours, cette 
humaine n'éteit pes nourrie, On leur aveit enle: 
as à l'arrivée et on leur oevait donné à chac 7€ 
sarreau de toile grise, pas de chaussules, Ces ses 
mes, lorsqu'elles étaient pleines de poux penger: 
séison cueude so âévêtaient pour exposer leurs 
ments plei:s de vermine eu soleil, Ge sorte au! 
étetent nues &'où l'appelletion par les autres 
ténus de pt partie êu cemp : " Mexico", 


Un granûà nombre de ces ferwos est mort 6e 
surtout de 12: dierrhée, Le reste fut trenspc 
rénerti deus Gifférontes ncines de guerre 
nlles ulétaicat pes tetouess, 


trenspvorte voneat de Honez rie, los hilemands cioi isi- 

certain nortre d'edoloscents de I£ à I6 ens dans un 
tnt inconnu, Ces séolescents furent placés dans un Block du 
czmp B (9); après quelques jours une épidémie de scarlatine 
£ciata et grêce à l'intorvention ct eux soins du Professeur 
LPeyLIN, de Preguo, ancien présider it de Congrès de pédietrie 
de Rome de 1935 «u'ils ont pu éonep; »cr à 15 gélecrion, Ces 
adolescents furont employés à, tr.18920TLEr COS CS davres du 
Mexico" jusqu'au : our crématoire, 





tit d'éivhropoliugic dc LrGSuEe szictait une Ssüuc.- 


LES tivit 

‘études des ciènes des giffécntes rsces., De temps © 

es allomands cioisisssient pertii les détenus du Camp --: 
+ plus cracsctéristi.uss, surtout de juiis ut âs -eup: 
sale orienteles (Kirghises, Bonristes, mschouvac nes 

vsigenes), Ces " &lus" furent envuyés à Dresde et ne 


ssL8ir revenus, 


& 
à 
L 


rendent vne cortüire periode, vers 1944, des ,euries rec. 
Lemendes ;rovenañt des régions extérieures Su AïICH, Cu T 
mrensylveuie, Crostie, glovaauie, etc.., et Sgyent oxp:iné 2e 
Ù je servir dans l'armée sllemmad et no gens leu: ee 
sine, furent incorporées dans les E.5, 8% envoyés GEL 
emps d'extermination pour fsire leur stsge et entratncment, 
L'e epsenaient à tirer sur es eétenus choisis parmi 1es " 1'1- 
culrans" dans l'eaceiute où ils étaient parorés en sttendent : 
presser deus les chemtres à gez, 


ee 


Le Caneds était le jiiou 01 tous les otijots enl 
détenus er. ivant eu camp étaient entr:posés, 


caursca se composeit de 28 grindes berasuer 
prozimité des 10:18 crémetoires et Ce la Sk: 
. - \ 
amiteirs), 


pécisies choisies rarmi les détenus 
our et nuit pour trier les effets. Tous 
cieux étsicnt envoyés en Allemasne,. 
n'étrient pes eu trop bon étzt $.: 
carove veste evait un morce&v exe 
eu riliou du dos, lequel était rer. lacé per ur morc 
de tissn rayé spéciel servent & 16 confection des 
tements de ce.nerc, C& ivcctansle rayé ve,mettait üc 
reconnaître inrédisterment tout <uyæerd, De plus of Jui 
seit peiadre une c:0ix 1oug86 dens lc dos ct sur le: 
pantalons, 


pes équipes sécisles découseient les vêtements peur 
rechercher l'or et lss tijoux, p'eutres équipes compo- 
sées de 800 femmes décousæ&ient les talons et les semel- 


= nor 21e 7. à j Les . L. nd 
lies de caeuseures u 5 19 Mmame Lut,. 


En 1944, le Censda occupsit près de 3.090 personnes, 


pans le période du I8 Jenvier 1945, drte du dénrit des 
derniers trensports du cemp Per les 5,5, et ls 26 Jan- 
vior 1945, êvte ce l'arrivée dos Russes ou c:mp, 15 
cansde & été ouvert, 1es détunue vengivcat se servir 
eux-mêmes ainsi que 16 populetion des vilisges Cuivi 
ronnents, meis le 26 genvier le canedu flerbte, à l'ox= 
caption de deux teraquerments, 
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58 lirstètu gb 1:138nt pertie 
isast (5,L.) qui ever ont pour rissiv 
our y et dét., rire les atocrs, 


précédente lu feu Fvsit 
‘üuschwitz où 38 trouveit LtfektenEumr 
‘ñséstiilemant }, 


9 
9 9 


[7 Jéuvier 1945, l'effectif à: tout le Komtinet à! 
pd à 49,099 hommes et 17,009 femmes, km eux jeu : 


GO homes eut nrès ec 15.00) femmes furent évecués, 


‘ariivés des Russes, il ne resteit out des meledes ï Fa 
-0rtELicss, une petite sertie du porsonncl gfniteirs CÙ Ci cc '— 
c.miés volitiques qui sureut 16 coure2e de ne pes uxécute- les 
vrÈsuS . Lilemands en pertent uvuc oux, Le cemp {ut ats110né 
2 lui-même; ce sont les détunus qui orirent la uirsction :u 
VTT LeROnt { en pillant les mezesins atanconnés) ét «ui 
coatiruèrent à soigner les meledes, 


© € l'eprès-mici 
Auschwitz ct 


premier cerp, ilo donnèrent l'osdre à tous cuux cui pou- 
r&rcher de s'sesserbler dens lu cour, 
lors los juiis des errens, Simrultéenément 1: 


. Le? Lo 4 se » 
+ lai tes BLrLG:lEU, 


VS515 4 hsuavs 1 /2 uñs voitarc vensnt de le villes d'£uscuvitz 
cét triivée un giusiüs vitusSe fu camp où les gro upuss gurvril- 
l'ivnt lus voéretions dont ,e vous ei nurlé plus eut, Quel.uces 
iustéent eur ès; lu résecmllonvit ét£it suimé pour ER c,S. et ils 
sont pertis, 


Lo groupe de aétenus qui voneit de Birkenau fut arrêté an corrs 
de “mts auprès ou sont Ge caemin de fer, les 5,8, ressemtlés 
2n nëte sont rentrés à Buschwitz cn éonnant l'ordre & ces E€9 


hommus ét fcnmes d'eller à fuschwitz, 


Ce jiut olus terd qu'on trouves les explications à css meAaceuvrus, 
Les S,D, evrnt de nertir vouirignt fuoiller tous lus juifs sc 
trouvent à £uschyitz et Birkunsu, Cette supposition se confirme: 
le jour mène su cewm de Mschorkhowitz I20 mslraes ont été vxé- 
cutés dense lsurs lits 2er ur groune cc 5.2. vesant d'éuschyritz, 
Le train qui devait pertir de la gerc d'auschwitz à 7 heures ên 
soir fut rvencé à 5 hovre s, étent donné l's#ppioche dis j'usses ot 
lo mouvement d'éncerclumont fsit per l'eile droite de l'unité « 
qui eviaçgeit sur Luscryitz, Le pont sur 18 Vistule pouvrnt £trs 
coupé où s:uter, l'rdministration des chrinus êc fur dévidëe 


d'uvincer le désrrt du truin de 2 h.ures, 
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jours plus ted un nôpitel al mi 

tratioin du car) un main, Tous les msledes ' 

civers cemps 8p pértenent au kKomtinat d'auschsitz furent 
a Auschwitz et logés dans les mullleurce conditions dens 
tlock du cemp, Le nourriture fut désorrtis suffisante: 


1°) grâce eux réservis sceurulécs Eu cemp £gprès le 
piiiage des magasins de ravitailloment, 
2°) grâce aux apports des Russes 


Les malades recvvaiant, d'énrès les :râres émanent ôes £utori- 
tés supéricures russes, lu retio: Ou soldat russe tlessé ou 
melsde c'est-è-dire des rations srescue Contles à celles des 
goldets on çc qui concérne la viesnie, greaisïe et sucre, 


Une Gisrins äé à un second hôpital vint se join 
dre #u yreni in Pres dus soins à na ts grend nontre 
de melades, étsut donné que 90 % ücs détsnus restés "1 cEemp 
étaisnt melades, 


Les rapports éteiernt corâdiaux: chaque jour un sesrésentant des 
autorités soviétiuues êu iront vensit inspecter le camp et 
intorioger les malsdes snr leurs désirs et leurs plsintos éveri- 
tuclles, 

Des commission. de médecius faigsicat leur foparition de tonvbs 
en térps,pour vérifier l'état d2: ssnté, les nodes de An a 4 
et intcrrogèr lo personnel médicel sw les tesoizs Ge l'hôuital 


en cu qui concerno les r dicemonts, les inustrumonts et tout cc 


qui étsit nécosseire au mont dog mels1es, 


Un examun rasiologinue fut imoosé à tous lee libérés, un four- 

gon raciologiiue int emoné Cu front et mis à la disposition de 
Ce) . - - . 

l'hôosital Cu camp sencant cuclorves jours, 


Malgré les soins ut l'intérôt oue nous portaient les sutorités 
soviétiques, l£ mortalité coutinus À être plus élevés dans les 
premiers torps, nerticulièrement vermi les détenus stteints de 
dystrophie slirinteire, misère physiologique, jui continuèront 
à oeyor laut ti itut, 

Au mois dé Mars, lés Pusses comreaictiont à évacucr les convales 
ecnts deps des centres âe rrnoetriement, pour les Ciriger sur 
leur prtrie resuective, 


À mon Gépert, le I4 Juin 1945, resteient à l'hôpital d'Ausch- 
Nitz, I80 melsdes, méelheureuseoment graverc.t atteints de turer. 
culose Ge lésious réneles graves, tioirtles caidieques et aifec= 
tious diverses 2 aves, ; 


L'hôaitel nilitéire mis À 14 aisposition änu camp est sctuelle- 
went diiisé #1 me jor 1eme Dr J:LIHSKA de Téningred et 
£ppoite tous les soiug nécessrires evec 18 ph gränce tienveil 
lance, au traitement dé ces malhonreux, ils sont entourés 

7 


d'une véiitétie teudresse, la majorité des médecins étant des 
femmes qui ont emené vec olles toute leur mansitilité et 


no MN 
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le progigue à tous ces malades, cont 1e plupert est condamnée, 


Se Le 


Le Chef de ous les Leger on &llemesme était HITLER 


Le Chef de tous les cer2s . coucentration le Généreb 
leutnant 5,8, et de lg police gluckrs, 
Le Chef de l'aûministretion saniteire de tous les © 
camps de concentration en h'lemazue: 1e Général-mê 
decin 5,3, et de le police POHL, cont la visite à 
dusschwitz fut, chaune lois, suivie de sélection, 


L'srcnitecte on chef dés cemps de concentration, le 
Généreil-Major S.5. EAIYLLE, 
Le resrésentent &e 1e Fine TOFr & Fils, l'ingénisur 
en chef PaUFzn ( c'est lui qui 8 édifié les créme- 
toires asns toute l'allemarais), 


Le jomnendant du komtinat gore t: 
vendant 14 période ce nstr action du cÆmp: 


Gcersturmfuhrer POLLATCE 
de [940 à IS45 : les nou t ES HiSs, BEX 
SCE HAN 4 


Le chef du Lagor " £uschwitz" Nr 1 jusqu'en 194% BUFL'LYER 
t'a 


ensuite LIÉEBENSCILL œui fut en mêmc temps cnef de xATAÎiSON 
des 5.85, ( de 194 à I944). 11 fut remplacé par le Oters- 
turmiünrer HOLSSLLE, dernier comngid: ait du camp jusqu'au 
dépsrt es Allermsnds, 


econdé er les Oterstrumfünrei JOSSiIX et 
ÉRG 


Les commandsits des ours crémetoires a'huscnwitz étaient 
les Oterschar£tuhrer MOLL et BOGLAS, 1e Unterschsrfuarer 
SCEXTFER et le nottenfünrer SCIULZ, 


Le chef des traveux du camp était le Oterstmpmfuhrar SELT, 


Le chef du gure&u de construction, 1e Sturtennführer 
BISCHOP, Le chef du camp était secondé par tout un groupe 
de £,5,. qui occupeient d2s tonctions surslternes, so it 


Unterscherzrf£tührezr SCHULACKER 

Obterscharrfuüunzer LLERIY HE 

Untersenar. funrer LEC'AANu ( ce le Politisene hbt1,) 

le Ob e:schirrfüunrezs HRERICE 

Le into ET TRALER STIHENT Le À Abel part à 
l'exécution des déterus politiques ans 1& cour 
iu Block 11) 

le GCterscharrf'ünrer FLAUS£EN, et Ha:TTIG et le 

Unterscherrfüuhrer KADUC feisaient, tous trois, fonc- 





I 


ch de Répnortftührer 
Oterscherrfuhrer PALITSCH qui éteit 1'e 
11. ji 


Cterscheriführer des £,3; SOLVER 


la section ces 
SCH'IDT, 


Stendortsarzt ( mécecin ues cemps) le Otersturmitnrer 
4IR?Z 
Les L£ger®rrte srcocessifs: du Camp d'Auschwitz: Dr EüiDR:SS 
ILLO, Dr FISC:EE ( O0 turmführer ) Dr HOLD: { Entersturm- 
füorer) et, le Ceruie, 1e Docteur KLEI:: Oteisturmtunrer) 
£utres médecins étéient : 


( Ctersturmfunrer) 
VOL TMIR ot LFAUSS 
pung et Siriernsn 
+ Dr KO:I3 = 
stérilisation et castration le 
Le directuur des trevaux éd 'oipéricices cu Block 11, le 
rrofesseuw GLAUSLH ( Sturmtsnnfuhrer) 
l'Institut d'Hiyiléne était le Dr 4L3kP, (nLeras 


dus expér iences dermetologiques de ls salle L3 cu 
l'étudient en rédecine imil KASCEUB,0terfeldwetal 


Pour copie cortifiée contor.e 
16 du fouvernement Provisoirc 


18 képutli:ue Frangçeisc 
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NOTES MEDICALES SUR LE COMP DE EUCHEMWALD en 1944-1945 ! 


par Charles RICHET 


Nous tenons a faire ici oeuvre essentiellement objective, objectivi- 
té médico biologique mais également, croyons-nous, historique. Nous évi- 
terons avec soin toute indignation contre les S S, et l'Allemagre, Elle 
serait trop facile, Je n'ai ni à blfimer ni à féliciter écrivait Talleyrand 
je raconte. 


Qu'il me soit permis de remercier dès le dévut 5 autres détenus : 
le Professeur agrégé Rousset de Lyor et le Docteur Horn de Prague, l'aubé 
Stenger de Maxeville l'admirable pere Georges de la résistance, un rhénan 
4 l'ême noble Walter Hummelsheim, ainsi qu'un autre allemand le kapo 
Herman, chef du petit hôpital. Ces hommes ont sauvé bien des vies humai- 
nes, et m'ont permis de ne pas mourir. 


Je tiens également a rendre hommage ici à tout le personnel du la- 
boratoire de contrôle des médicaments antisyphilitiques (Académie de méde- 
cine). Depuis Roger Coquoin, chef du lavoratoire de chimie, le célèbre 
Le Normand de la résistance, Jeanne Lévy et Justin Besançon qui fit quel- 
que temps fonction de Directeur du laboratoire de physiologie jusqu'à 
Mademoiselle Boussard, notre modeste dactylographe qui s'est révélée une 
brave petite française, comme agent de liaison, ils ont été admirables,. 
Neuf serviteurs de l'Académie ont risqué la mort a la déportation. 


Nous tenons a présenter notre rapport sous une forme anormale, nous 
vouäñons dire sous serment solennel qui donnera plus de poids, peut-être, 
è ne que nous avons noté et vécu. 


Nous resterons dans cette note, presque exclusivement, narrateur 
des faits d'ordre médical. Rappelons que le camp de suchenwnld fut un 
camp supérieur à la normale, c'est-à-dire moins inhumain, Il n'y avait 
pas, à man connaissance, de chamore vraie de supplice de Janvier 44 à Fé- 
vrier 45, ou du moins elle ne fut pas utilisée, à mn connaissance, les 
exécutions, par décision administrative, y furent relativement rares, Il 
n'y avait pas de chambre à gaz. 1 n'y avait qu'un seul four crématoire, 
Ceux qui avaient été à Dora ou à Auschwitz, par exemple, nous affirmaient 
que notre camp était bien plus doux que ces deux-lè, 


Pathologie traumatique. 


Nous étions dans un service exclusivement médical, dont nous n'a- 
vons pas eu, comme nos confrères chirurgiens, de traumatismes à soigner, 
Ce n'est qu'indidemment que nous en avons observé. Nous ne ferons pas 
état d'assez nombreuses fractures de côtes provoquées. disaient les mala- 
des, par des coups donnés par des S.$S,. Il y avait doute sur l'origine de 
ces coups. Par contre nous avons vu plusieurs cas de phlegmon erysiplla- 
teux secondaires à des morsures de chiens policiers S.S. lancés sur nos 
camarades pour activer leur travail. Une fois la mort par septicémie est 
surverme,. Nous avons observé une véritable paralysie des muscles des 
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mains survonue à la suite d'une suspension pr les poignets prolongée pen- 
dant des heures dans les locaux de a gestapo. À la prison de Fresnes 
nous avions déjè fait pareille constatation. Nous avons vu un médecin, le 
docteur Beltrami. D'un interrogatoire 3 la gestapo de Marseille 11 avait 
gardé comme souvenir trois fractures d'un des aveant-bras, une série de 
fractures de côtes et une rupture du tympan. 


De la gestapo de Eruxelles retenons une magnifique plaie vifessière 
u près symétrique - qui mesurait de chaoue côté 13 cm, de diamètre - 


e 
te plaie ne pouvait provenir qus d'ure fustigation, 


e 
Sur un autre malade, russes cette fois, nous avons constaté des ci- 
catrices de brûlure exclusivement aux © paumes dé la main et aux 2 plantes 
des pieds. Cette locaiisation (sans parler de l'affirmation du malade) 
permet d'assurer que les pieds et les mains avetent été exposés a un feu 


vif, 


Enfin un jour d'encombrement chirurgical nous avons reçu dans no- 
service de médecine interne 3 malades atteints de balles tirées par 
S.S. (probablement sur des #agons Où étaient transportés des prison- 


II. Pathologie de la 


Comment s'alimentaient Les détenus, quand ils ne recevaient ni pa- 
queës ni suppléments ? Rappelons qué les suppléments étaient réservés à 
certains travailleurs pour la Wehrmarht., On peut les évaluer à 100 calo- 
ries par jour, Les colis, dont un gr privés, 
n'arrivaient au camp, De janvier 
90 calories par jour avec 
animaies - avec 20 gr. de 
S. De Janvier 45 au 11 avril 
que de 1059 calories avec 30 gr, de 
r. de lipides. Quelques supnléments de l'ordre de 50 ca- 
jour étaient réservés à de rares privilégiés, Cette alimenta- 
tité variaule et de qualité médiocre, 
sous forme de soupe, 1 litre au dé- 
:, 3/4 âe litre après, - Environ 10 gr. de vian- 
de dans la soupe, un 


_per les mtières 
calories totales 
- de vitamines À - D - E et Pp. Nous donnerons 

dans un article a'ensemble les détails sur cette alimentation, Nos chif- 
fres ne peuvent naturellement pas être rigoureusement précis car il était 
impossible dans les conditions cù nous nous trouvions de peser, mesurer, 
analiser chaque aliment, Ils ne sont donc exacts qu'à 10 % près. Des 
chiffres théoriques ont été par nous diminués de 10 %. De fait certains 
bagnards, les cuisiniers, les infirmiers, lus lstubédienst" OU garçons de 
salle, mangeaïient plus que les autres, Il y avait des "resquilleurs", au- 
sant de pris sur l'alimentation des autres - nous insistons sur cette 
insuffisance alimentaire de 35 a 60 À au dessous des besoins physiologi- 
ques car la plupart de nous travaillaient - beaucoup mal vêtus avaient à 
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souffrir du froid. On peut donc les évaluer en moyenne à 3,000 c2lories. 


Pour ure fois les faits sont encore plus éloquents que les chif- 
fres, En eftret au bout de queiques semuirnes le gagnard orüainaire qui 
n'avait su ni se débrouiller ni se "planquer" dans une bonne nlace avait 
maigri de quelques kilos - au bout de quelques mois son poids awmait dimi- 
nué de 10-15 kilos. Au 5ème-7ème mois 11 se cachectisait et prenait l'as- 
pect de "musulman" suüvant l'argot du bagne, Le musulman c'était le ca- 
chectique par insuffisance alimentaire, Nous y reviendrons plus tard, 


A côté était la forme oedémateuse, Ces oedèmes étaient reversi- 
bles ou non, localisés, généralisés, Ils ressemblaient a ceux que nous 
avions vu à Paris en 41 et 42, Ils étaient associés à l'amaigrissement, 
En un mot c'était le tableau de la famine lente. Il y avait aussi des 
carences spécifiques. La carence calcique avec manifestations dentaires 
était presque constante, Un certain nombre de "rhumatismes'" lui était 
attribuable. Notons pourtant la rareté du signe de Chvostek. 


Le scorbut à grandes manifestations était rare, peut-être par su'- 
te de la quantité relativement importante de pommes de terre que nous con- 
sommions - nous n'en avons observé que 2 cas. Par contre les manifesta- 
tions discrètes de scorbut étaient fréquentes d'après les médecins des 
autres services. Nous n'en avons personnellement observé que peu. 


La pellagre sous sa forme étténuée s'observait, Par exemple en 
Mars-Mai 44 nous avons constaté nombre de coups de soleil et ceci chez 
les sujets ne recevant pas de paquets, Ce diagnostic était confirmé par 
l'existence de la pellagre avérée, Non exceptionnellement nous avons noté 
la triade classique : pigmentation, troubles digestif s et troubles psychi- 
ques (effondrement intollectuel). La pellagre était associée le plus sou. 
vent avec l'amaigrissement ou l'oedème, 


Signalons - chez des jeunes de 13-16 ans au camp depuis 4 où 5 ans 
la fréquence par suite de l'insuffisance alimentaire de l'infn£iilisme., 
Notons également un très veau cas de rachitisme chez un jeune enfant de 
4 ans, échappé par miracle, en vivant une partie du temps caché dans un 
panier de linge, à la destruction systématique des enfants, effectué - 
tous les témoins sont d'accord - au camp d'Auschwitz. 


Pour être complet signalons la mort, en quelques jours, de 3 dia- 
bétiques - les 3 seuls que nous ayons eu l'occasion de soigner - eb cela 
maleré l'insuline. 


Mais tachitisme, infantilisme, troubles dentaires ou osseux, gravi- 
té ou diabète ne sont rien en comparaison de cette insuffisance alimentai- 
e,. La plupart dé ceux sui ont succombé sont morts d'inanition. Certes 
à l'autopsie nous constations tuberculose, dysenterie ou pneumonie - mais 
ce n'était la que les causes indirectes - nous pourrions dire occasion- 

nelles de la mort. 


CR] 


nn 





de 


Chez le "musulman" avec où sans oedème on constatait une perte de 
l'ordre de 20 - 30 - 40 - 45 % du poids du corps. 


Dans notre service sur environ 100 malades les sujets adultes posés 
nus avant le déjeuner avaient une moyenne inférieure à 47 kilogs - et ce- 
vendant il y avait dans notre service aes sujets boursouflés d'ocdèmes qui 
augnentaient la moyenne. Cette perte de poids portäit évidemment sur les 
masses graisseuses, sur les squelettes, sur les viscères : foie en parti- 
culier, mais aussi sur les muscles, La force musculaire devenait nulle. 
Nceus attribuons cette fonte musculaire non seulement à l'insuffisance de la 
ration calorique mais surtout à l'insuffisance de protides musculaires, 
Histologiquement 11 y avait des lésions évidentes de la fibre musculaire 
dont la principale était l'atrophie. 


Muscles cardiaque et artériel partic!paient à cette atrophie., En 
effet cliniquement on observait tous les signes de la myocardite: essouf- 
flement, fatigue rapide - myocardite de règle dans toutes les infections 
et parfois myocardites aigues sars cause apparente tuant on quelques jours 
lésions constantes du nyocarde - à l'autopsie, brachy ou tachycardie - 
hypotension, car les tensions supérieures a 11-8 étaient exceptionnelles. 
C'est l'effondrement cardio-vasgculaire que nous avions déjà signalé avec 
Lesueur dans la famine lente, 


Cctte insuffisance alirentaire évoluait de façon variabkäe, Ches 


n 


les sujets jeunes ou adultes et que nous réalimentions en les laissant au 
Lit 


it elle était reversible quan l'amaigrissement ne dépassait pas 40 % - 
la fancuse loi de Chovart se vérifiait donc, mais chez les sujets âgés 
ben souvent cet amsigrissement, surtout s'il était accompagné d'oedème, 
était irréversible, £Si tous nous n'avons pas succombé de fanine cela 
était dû, n'hésitons pas à le dire, aux colis individuals et aux Croix- 
Rouges française, suisse, et internationale, La Croix-Rouge a sauvé des 
milliers d'êtres humains dans notre camp, En partie c'est à leur non par- 
:icivaton à cette manne qui nous parai: sait être céleste qu'est due la 


L 


mci ; d'innombrables juifs exclus par ordre supérieur de cette distribution, 
III. Pathologie de l'Enconbreent. 


Ici nous arrivons à un point aussi important, plus important peut- 
être que l'insuffisance alimentaire, L'encombrenent domine la pathologie 
de Bachenwald, Entrons dans quelques détails : le Bagne était divisé en 
2 camps : le grand et le petit. Ces canps hébergeaient 4 classes diffé- 
rentes de bagnards. Er haut l'Aristrocratie de droit divin, pour ainsi 
dire, constituée par de très anciens du camp : Allemands S.,S, et Tehèques 
surtout qui, depuis 7 à 16 ans, étaient dans les geôles allemandes, Ils 
étaient de l'ordre de 200 avec un offectif qui, de Janvier 44 à Avril 45 
monta très irrégulièrement de 25.000 à 40,000 environ. Un certaïin nonbre 
avait chambre à part, Autour de cette aristocratie gravitaient quelques 
centaines de privilégiés, ce qu'on pourrait appeler la Haute Bourgeoisice 
qui n'avait pas à souffrir. Notre fonction de médecin per"1t de nous y 
glisser, La classe moyenne de l'ordre de 15.000 personnes travaillait 
dans le canp, relativement peu déciné et ayant un lit pour deux, ie plus 
souvent, portant en gén“ral un pardessus en hiver, certains pouvant avoir 
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des chaussures, et puis 11 y avait le "Peuple de l'abîme", Rier ne montre 
mieux que cette expressiun empruntée à J#ck London : Le sort de malheu- 
reux qui constituaient cette tourbe. Nous n'en fîmes partie que pendant 

5 semaines, 


La conception ue iu misere numa”’ne, nous l'eûmes lorsque, surtout 
le premier trimestre de 45, nous vîimes dans ces blocs de quarantaine une 
horde de bètes entassées accroupies surtout quand 11 n'y avait pas assez 
de place, les yeux hagards - les pommes saîillantes, tremblant de froid 
mais aussi de peur, tassés les uns sur les autres et en même temps har- 
gneux et hostiles, se battant où même se tuant pour un morceau de pain, 
horde où l'on ne pouvait se frayer un chemin que par la force, Et "pourtant 
c'étaient des hommes", Et le matin s voitures passaient, voitures pous- 
sées par une douzaine d'autres bagnaïds - et elles ramassalent ceux qui 
étaient morts - de cinq a vingt par bloc de quarantaine - il en avait 
une douzaine eu début de 45 (au lieu de 4 ou 5 au début de 44) et ces corps 
nus, entassés dans ces chariots, dents en or prélevées - étaient cheminés 
vers le crématoire, C'était la "récolte de la nuit", Tous les malades 
pouvaient, en effet, entrer dans les hôpitaux, déja surencombrés - et 
quand on devinait ces malheureux frappés de mort, notre devoir était 
d'hospitaliser non pas eux maix les autres ceux que l'on pouvait encore 
sauver, 


Prenons le bloc 57 où nous étions 750 quand nous sommes arrivés 
(Janvier 44). C'est un hanger de bois : 50 métres de long, 10 de large, 
huut sur ha ligne médiane de F mètres environ et de 4 sur les parties 


latérales - allée centrale d« 8 mètres environ - où l'on prend ses repas 


+ 


et où l'on se tient entre Lis appels, 6 Box de chaque côté : chacun sé- 
paré en À par parc en dos d'fne transversal, 3 étages de couchettes su- 
perposées - donc somme toute 72 couchettes de 4 mètres de large, de lm85 
environ de long, de lm de haut, ce dernier chiffre approximatif, Dans ces 
couchettes nous couchons 10, 11 et même 12, la tête de chaque bagnard re- 
posant sur les pieds de ses”“voisins, Jmpossibilité de se retourner pour 
changer de côté. Soyons juête, pur suite des décès - des entrées à l1'hô- 
nital nous fûmes au bout de” quelques semaines un peu moins tassés - 9 à 

10 par couchette, # 


Passons maintenant à l'encomwrement du l:r Avril 45 - prenons com- 
me type un des blocs des invalides.(bloc 55). Mêmes dimensions, mais on 
a supprimé leo couloir cefÿral et on y a installé des couchettes,. On met 
4 étages au lieu de 3, il y a place pour 936 hommes couchés - et l'effec- 
if lo 4 Avril 45 par exemple est de 1350 hommes. On se couche à nuits 
sur 3, On reste la nuit entière assis sur des barres ou debout. 


Dans certains blocs - blocs de juifs - l'encombrement fut pire 
et on mia donné sans que j'ai pu le vérifier le chiffre de 2,100 personnes 
qui, certaines nuits, vécurent entassées dans ces blocs de capacité cubi- 
que identique, c'est-à-dire de l'ordre approximativemont de 2.300 metres 
cuves et de 500 mètres carrés de surface. 


hjoutons que dans ces blocs de quarantaines ayant été dépouillés 
de tout vêtement civil nous avions un pantalon - une veste et une nouppe- 
jJande - en fiore de bois rappelant une cotonnade ersatz seuls les heureux 
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purent ovtenir un chandail . caleÇuns en hiver - chemise - casquette - 
chaussettes et des galoches en bois - gants pour quelques privilégiés. 


Cet encumbrement était bien moindre dans les blocs ordinaires vù 
le plupart des prisonniers, mieux vêtus d'ailleurs, avaient un lit pour &. 
Cet encombrement fut la cause de très nombreuses infections, 


S'il joue un rôle certain mais probablement secundaire dans la pro- 
pagatiun de la tuberculose - le facteur inanition fut primordial - par 
cnntre son influence est prépondérante dans la mortalité générale. 


Voila une petite statistique qui le démontre, elle est due au Doc- 
teur Renet, médecin d'un des blocs des invalides depuis Juillet 44 - qui 
contenait en 44 de 500 à 550 hummes - a partir du milieu de Janvier 45 le 
nombre augmente progressivement et passe à 1350 au début d'Avril, 


Juillet : lL4 Morts 
Auût 29  ” 
Septembre : 14 
Octobre : 20 
Novembre : 9 


Décembre 13 


en Janvier 45, 11 y a 22 Morts 
en Février 11yeas5s ‘" 
en Mars, il y en a137 


A quoi est due cette augmentation de mortalité générale ? Indirec- 
tement à la fatigue résultant du mauvais sommeil, directement au dévelon- 
rement des maladies infectieuses, 


Un exemple le démontre: Vers le mois d'août le camp reçoit 1950 
danoîs. Ce sont des hommes magnifiques, de 22 à 50 ans pour la plupart - 
agents ou inspecteurs de police arrêtés par mesure préventive, Choyés par 
lés autorités S,S. du camp - pour raisons qu'eiles estimatent politiques - 
remarquablement nourris grâce à la Croix-Rouge de leur pays qui leur en- 
voie pour l'automne des vêtements chauds. Ils sont pourtant entassés 
comme les autres. Or chez ces hommes qui restent 4 mois à Buchenwald, 
scarlatine (mais 11 y à un point particulier que nous envisagero®ms plus 
loin) erysipèle et afrections pneumocccciques sévissent avec une intensi- 
té particulière, Par contre 11 n'y eut pas chez eux, à notre connaissan- 
ce, de cas de tuberculose, 


Autre fait: l'encombremert dans les wagons au cours des transports, 
I1 y eut là association, 11 est frai, de deux causes : l'encombroment 
puisquion était de 75 à 120 par wagon et dé shydratatinn puisque beaucoup 
de rrisonniers restèrent 60 heures sans boire, Or dans chaque transport, 
ans le nôtre par exemple, mouraient des hommes, On citait des Wagons - 
nous ne l'avons pas observé (mais le fait était une tradition à Buchenwald) 
où 5 % des hommes au moîns avaient succombé en verant de Compiègne — tra- | 
et qui durait 60 heures en moyenne. L'enccembrement agissait surtout, sem+ 
blehb-il, par la fatigue et l'impossibilité de siasseoir. | 
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L'encombrement permit également la diffusion de la dysenterie. 


pans les vwlocs de quarantaine, les latrines étaient à l'extérieur. 
Inutile de dire que beaucouo de malades n'avaient ni le temps ni la force 
de s'y rendre. Les couvertures théoriquement individuelles - ou par grou- 
pe - étaient souillées et cela explique la diffusion de l'épidémie. Plus 
loin nous verrons le rôle de l'encombrement dans l'extension de l'érysirèle 
et de la pneumonie. 


Pathologie de la fatigue. 


On travaillait moins dans notre camp que dans beaucoup d'autres. 
Cependant certains Kommandos", celui de la carrière, celui du chemin de 
fer, les hommes travaillaient, et cela dans les pires conditions, 10, 11, 
]2 heures, parfois davantage — et l'on voyait chaque jour des convois de 
300 à 400 bagnarüs transportés de lourdes pierres sur l'épaule de la car- 
rière au camp, travail inutile puisqu'un seul convoi eut pu effectuer ce 
travail en une heure. 


À cela s'ajoutaient les terribles "Appels"! modeste dénomination pour 
déguiser un supplice qui avait été épouvantable puisqu'on en cite qui du- 
raient jusqu'à 36 heures avant 4% (fait non vérifié pr moi mais de tradi- 
tion à Buchenwald),. Ces appels avaient lieu presque toujours dehors - et 
quelque fut le temps -. Nous en eûmes d'abord 2, puis il n'y en eut pus 
qu'un. Ils duraient en géréral 1 heurc, mais assez souvent 2, © et: même 
À heures, La mort n'était pas exceptionnelle, soit sur les rangs, soit de 
suite après. Par exemple en Février 44 un de nos amis, médecin de 60 ans, 
ancien tuberculeux, il est vrai, s'affala dans la neige au cours de cet 
appel. Il mourut dans la nuit, probablement d'ocdème pulmoraire,. 


La fatigue, le froid, l'encombrement, l'insuffisance alimentaire 
- toutes les conditions étaient réunies qui permettaient le développement 
des maladies infectieuses. J1 y eut la un nouveau chapitre de pathoïiogie. 


s 


Jamais ces conditions expérimentales ne furent aussi complèt-ment réuniet. 


Cinq maledies firent des ravages - nous y reviendrons dans des 
communications ultérieures 6t n'en donnons ici qu'un résumé. 


En 44 il y eut 1.556 erysipèl.s - en y faisant rentrer l:s érysipè- 
les phlegmoneux particulièrement graves et fréquents, Avec un effectif 
moyen de 33.000 hommes cela donne une invalidité de 4 à 5 Ÿ. 


L'érysipèle n'était pas le maladie bénigne à bquelle nous sommes 
s, Quand nous avons pris le service 1n mortalité était de 15 % 
et ce n'est qu'avec bien des difficultés que nous l'avons abat ssée à 5 % 
_ quand nous avons quitté ce service. 


hauitué 


La tubersulose sévissait avec une fréquence inusitée. Si on élimi- 
ne la mortalité par dysenterie qui ne fit de victimes que certains mois, 
le service anaiomique dirigé par le Docteur Lignerat de Clermont-Ferrand 
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constatait en chiffres ronds à l'autopsie 40 % de morts par pnoumonie, 40 % 
de morts par tuvcreulose - et 20 % d'autres affections - dont une part im- 
portante revint aux infections d'origine cutanée (com, orale), ù 


Nous avons isolé une forme évolutive de tuberculose, à laquelle 
nous donnons le non de forme sauvage de la tuberculose - par opposition 
aux formes domestiquées de l'Europe civilisée, Ellc tuait en 4 à 8 semai- 
nes - aussi vite que la Fièvre typhoïde - c'était une Bronchopnoeumonie a 
forme de phtisie galopante mais à allure encore plus rapide. Nous avons 
même constaté l'association do Bronchopneumonie tub-rculeuse et de gra- 
nulie, 


Les pneumonies s'observaiert avec une fréquence except'onnelle, Li 
chiffre de 150 cas de pneumonies diagrostiquées par nous en 6 mois dans 
notre service - au petit hôpital - chiffre déja important - ne prouve rien 
car la majorité des malades succombaient dans avuir pu être hospitalisés... 
et nous ne recevions qu'environ 1/4 des malndes hospitalisés. La seule 
statistique que nous puissions donner est celle de 1950 danois qui en 
principe entraient chez nous, En 60 jour: nous avons reçu 41 pneumonies, 
soit une morbidité de 18 à 13 par an. Tous les types de pneunococcies ort 
été observées, 


D'une façon générale on peut dire qu'elles affectaient le type 
pneumococcie du lapin - avec pleurésie, péricardite et pleurésics purulen- 
tes - souvent il y avait des avcès à distance, La pleurésie purulente 
était d'une gravité exceptionnelle - environ 3/4 succombait à l'interven- 
tion (com. orale des chirurgiens). 


Nous avons déja étudié, dans une comunication à la Société Médica- 
le, le Typhus exanthématique et montré la fréquence d'une localisation 
initiale - pneumonie - abcès amygdalien, etc... qui faisait errer lie dia- 
gnostic au dévout, D'autre part 11 nous est rppru que le typhus était une 
afrection neurotrope, 


La dysenterie sévit à 8 reprises dans le camp. La prenière attein- 
te (due au Flexner) en août 44 ne provoqua que peu de morts. La seconde 
due au bacille de Flexner avec quelques cas dus au bacille de Shiga est 
apparue en Janvier 45. Elle fut grave, On peut évaluer 11 mortalité à 50 
ou 60 % des ces cliniques et à 3,000 - 3.500 le nombre de morts. 


Dans un bloc, le 55 par exemple, 158 cas sont signalés - 120 prélè- 
vements sont effectués - 90 sont régetifs, 30 sort positifs, dont : 
1 dû au Shiga et 29 au Flexner, 61 guérissent, 86 meurent. 
Ils étaient encore en traiterent, 
Notons l'action favoravle des sulfamnides (genre Cibazol) à dose faible, 


Les entérites non dysenteriques étaient encore plus fréquentes, 
Peu d'entre nous y ont échappé. Etaient-elles dues à l'eau “qui était 
excellente" nous ne le croyons pas. On ne peut incriminer les légures 
verts ou les fruits (inexistants), Peut-on invoquer la contagion d'homrie 
à homme ? Ne doit-on pas perser à ure diarrhée amylacée - come on le 
constate chez le jeune enfant. 
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es diarrhées étaient graves - et à l'autopsie on trouviit des lé 
sions de colite ulcéreuse, Elles survenaient surtout chez les cachecti- 
ques, aggravaient leur état et accéléraient leur mort. 


Lo diphtérie fréquente était souvent méconnue non per les médecins 
mais par la faute d'un vague laboratoire annexé à l'hôpital qui, alors que 
les nuires labos, celui du typhus et celui d'avatomo-pathologie fonction- 
naîient parfaitement, s'obstine à séconnaître 19 culture du vacille diphté- 
rique, la méthode de Gron et la pratique des héocultures.,. Il était 
d'ailleurs dirigé par un chaudronnier ou un doæteur en droit ou un musicien, 
Nous le savions muÿlement qualifié mais mis à cette place par les autori- 
tés occultes du camp constituées par quelques prisonniers nnciens qui, par 
raisons occultes, elles aussi, voulaient du bien à ce détenu, Les polyné- 
vrites dyphtériques étaient pour cette raison souvent observées. 

La scarlatine fut assez fréquente et en gén:ral bénigne bien que 
nous ayons observé des scarlatines nalignes et des uroncho particulière- 
ment graves. Signalons que nous étions vaccinés contre la scarlatine par 
trois injections. Cette vaccination fut surement peu efficace, Un fait 
a attiré notre attention. Le groupe des danois fut vacciné - come les 
autres, Or nous avons eu environ chez eux 300 cas de scarlatine - l'épi- 
dénie cormença quelques jours après 12 première injection et se terrine 
quelques jours après la dernière, Le vaccin - préparé par l'Institut al- 
lemand Behring - contenait-il encore les gernes vivants ou y eut-11 
coïncidence. Nous ne pouvons savoir. Nous ignorons la nature do ce 
vaccin, 


L'angine de Vincent, que les Allemnnas s'obstinnient a dénomnmer 
l'angine de Plaint-Vircent - était assez fréquente, la Pyodernite sous tou- 
tes ses formes, la trichophylie cutanée - les phlegmons étaient extraor- 
dinairerent fréquents, Un grand nonbre de septicémies étaient dues à ces 
phlegmons, petite plaie, grosse rate, dit un jour à l'amphithéfitre un mé 
decin norvégien devant une de ces septicémies à point de départ insigni- 
fiant., 


Nous n'avons observé ni coqueluche, ni rougcole, ni fait extraor- 
dinaire de typhoiîide que d'autres nédecins, d'ailleurs, observérent 
aans les sorvices voisins (nous étions revaccinés contre la F.T. 


Pas de syphilis prieire ni dé blennorragie, rnigré l'existence 
d'une maison close que, dans sa sollicitude, les 5.85, avaient destinée a 
ltusage des Cuvains déportés privilégiés.. Des exanens étaient pratiqués 
sur chaque consomuateur éventuel. 


Psychopathologie. 


Beaucoup d'iaiots de villag:s aveient été ramassés par le zèle ger- 
manique dans leur souci de meubvler les canps,. Ils noururent rapidement. 
De même quelques dé'ients, Signalons que les délires assez fréquents 0ob- 
servés au cours des maladies infectieuses étaient non pas onibiques "ais 
systématisés et centrés autour d'une fuite ou d'un exces de Buchenwald qui 
hantaient le cerveau de chacun, 
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Ce qu'il y eut de plus mavrant, ce fut de voir la baisse progres 
sive intellectuelle de no”breuses personnes, surtout fgées, même appar- 
tenant à la classe intellectuelle, Il y avrit d'abord détachement de 
tout ce qui n'était pas guerre ou vie matérielle, puis les évènements po- 
litiques - sauf le départ de Buchenwald - cessèrent de les intéresser; 
leur conversation sur ce sujet n'était plus qu'automatique et ils ne re- 
devenaient eux-mêmes que si la conversation portait sur la qualité de la 
soupe, le ronflement de leur compagnon de lit ou le paquet de la Croix- 
Rouge qui arrivait en retard. Ils aressaient le menu de 1a livération, 
s'attachaient, par:it-1l, ax écrire aes recettes de plat compliqué et suc- 
eulent, on pourrrit affirmor qu'il y avait la une manifestation de "com- 
plexe de la faim", Cette expression correspond x un f-it. J'en ai connu 
surtout parmi les invalides qui restaient hébétés, sans se soucier du dé- 
sordre de leur toilette rappelant l'cffondremert intellectuel de certaines 
alévoliques chimiques, Chez certains 11 y avait effoncrement moral et 
nous connaissons des cas de vol commis par des persornalités de vie jusqu 
alors irréprocheble, 


Même chez les meilleurs l'égoîsme physiologique reprenait le des- 
sus sur l'altruisme que l'éducation ,leur avnit inculqué. Rares étaient 
ceux qui firent complètement abnégution d'eux-rênes, Nous en connaissons 
ponrtant. Ces hommes étaient des saints, Un certain nombre de dévouernents 
théoriques plus qu'effectifs étaient dictés par le désir d'une décoratior 
pypothétique ultérieure et supplénentrire, ou d'une future place officiel- 
le, 


Les suicides, fréquents 2 Puchenweld, étaient exceptionnels chez 
les Français qui restaient d'un optimisme déconcertant quant à la date de 
la libération, L'homosexualité sévissait dans le canp. Il semble bien 
que les Français y furent réfractaires. 


Une morbidité et unemortalité élevée étaient naturellement la con- 
séquence de ces mladies infectieuses. 


I1 y avait en Avril 45 de l'orare de 2400 places d'hôpital, anne- 
xes comprises, mais en plus il y avait environ 2.500 irvalides chirurgi- 
caux ou “médicaux - et veaucoup de maladfes aîguës ou chroniques n'étaient 
pas hospitaiisés, Bref 10.000 lits au noirs eussent, au début d'Avril, 
été nécessaires car chaque arrivant était un ralade, 


Beaucoup plus précis est le chiffre des morts, Nous ne l'avons que 
pour le premier trimestre 45. A ce "orent l'effectif moyen était de 
40.000. Or ces chiffres nous ont été cormuniqués par le chef du service 
sanitaire, le kapo Busse : 2.000 e, Janvier, 5.400 en Février (chiffres 
approchés) et 5.623 en Mars, soit 13.000 en 3 mois, soit environ 11 4 de 
l'effectif par mois. Ce chifre st PHROVEROUS PS plus élevé que celui 
de Paris en 37 et 38. TJEETTE 

35.789 et 33.572 décès pir An OU soususe autre forme, un détenu 
quelconque avait cent fois plus de chances ue succomber à Buchenwald que 
s'il habitait Paris, 
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Gette “ortalité supérieure, semble-t-il, a celle des réginents 
diinfanterie dans un secteur d'attaque atteignait surtout ceux qui ve- 
naient d'être transportés dans des conditions particulièfenent sévèrcs a 
Buchenwald (les évicués d'Auschwitz firent le trajet a pied puis dens des 
wagons ouverts, on était en hiver). Elle épargneit relativenert les hon- 
mes de 80 à 50 ans, par contre 12 jeunesse était durement éprouvée, car on 
leur réservait les travaux les plus durs - et très peu d'honnes de glus de 
60 ans résistèrent. Ils succonbèrent “ un effonärement progressif et rapi- 
de de toutes leurs fonctions. Le scexagénaire nmourait vite à Buchenwald,. 


Et au risque de nous répéter, nous pouvons wvrosser le tableau du 
parfait vagnard'", 


Prenons corme type le juif polonsix ou hongrois, plus rarement 
français, arrivé d'Auschwitz en Février-Avril 45, Son tuvleau physique, 
nous l'avons tracé, On appelle pour un transport - nouveau = cette loque. 
Ciest la mort probable, Sans force il se laisse tonber sur le cherin caho- 
veux qui conduit à la place. Pour l'inciter 3 aller de l'avant les auto- 
rités lancent sur eux l:s "lager schutz", begnnrds eux aussi, mais qui ont 
accepté la mission fructueuse peut-être mais certainement ingrate d'être 
garde-chiourres, Par une persunsion appuyée de quelques coups, d'ailleurs 
légers, ils les font avancer. Beaucoup tombent - la plupart se relèvent. 
On en verra pourtant tous les 20 - ou 25 mètres qui sont morts non des 
coups ais de lassitude, 


Ou vien c'est l'heure de la soupe : Un peu de liquide est tombé des 
récipients sur la place ou sur les che-ins et ces ralheureux, crevant de 
faim, raumassent cette voue ali“entrire souillée de tcrre, souvent de ma- 
tières fécales. 


Une centaine de "“lades sont mis dans une salle relativernent pro- 
pre. En 84 heures cette salle est transforuée en taudis invraisenblable, 
Les infirmiers, je "m'excuse d'entrer dans ce détail mais 11s resurent la 
déchéance de nos malaues, voient ces homes manger avideïent la soupe tar- 
dis que sinultanéient ils défèquont ou bien encore ils se servent de la 
main pour se faire la toilette anale quelques secondes avant de ranger 
leur pitance. Ils étaient devenus par effondrement cérébral de vérita- 
bies déents. Tous ces faits,rappelons-le, je les présente sous serment, 
Et l'on comprend cette phrase d'un oificier S.S, rapportée par un de nes 
camarades — "Depuis combien de te…ps es-tu détenu?" - Depuis un an. 

-MEh bion tu n'es pas un bon bagnard, car tout bon bagnord dpit être mort 
au bout de 6 mois", } 


Rôle médical. 


À notre arrivée à Buchenwal les médecins excerçuient déjà leur ni- 
nistère. En grande partie grâce aux efforts du Docteur Horn pour la chi- 
rurgie, des internistes français Rousset et Bret la médecine était passée 
entre des mains compétentes et l'excellent couvreur, le brave plâûtrier, le 
menuisier remarquable ou le boucher renommé co"mençaient à perdre le ter- 
rain médical au profit de gens qui savaient leur rétier, Nous étions et 
nous fûm s jusqu'au dernier jour sous 1n coupe adninistrative d'infirniers 
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-d'occasion - nais 11 y eut de fait ct dans l'ense'ible, lentement 11 est 
vrai, rôle de plus en plus iportant du ‘édecin. 


N'ayant plus à l'arrivée au cap aucun lien farilial, social, poli- 
tique, moral, professionnel we religieux, evec le reste du monde extérieur 
le prisonnier n'avait plus qu'une attache avec la civilisation, le lien 
nédical — et 11 se racerochait 8 la Vvisite" médicale, Seul représentant 
de lu civilisation le médecin était 18 pour prouver qu'il y avait autre 
chose encore que la vie végétative, la promiscuité avec les pires forbans 
et l'esclavage. 


Le rôle des médecins français fut noble - Ils étaient no”breux. Au- 
cure profession, sauf peut-être colle de pilote d'avion, n'a fourni pro- 
portionnellement autant de résistants, Elle «a donc été à la gloire, En 
hvril 45 nous étions une trentaine à Buchenwald “êne.. Un plus grand no'1- 
bre était dispersé dans les caps avoisinnants, Ne citons que Rousset le 
dermatologue, Brot le radiologue, Bouchet l'apôtre de la bonté, Meyrnandier 
le chirurgien. Denis l'otho rhino Victor Dupont lo physiologue, IJInbons et 
Kiots trop tôt parti en transport - Marcel KRenet, El Melik, Jean Blanc 
le masseur est injuste, Que les autres nous pardonnent, 


La plupart des médecins français, tous pourrions-nous dire se sont 
és. Beaucoup sont morts, Je profite de cette tribune pour re"ercier 
édecins étrangers d'avoir soigné nos nationaux corme nous avons donné 
soins à leurs compatriotes, Le pays, l'opinion politique, la race, li 
igion n'entraient naturellement pas en ligne de compte. 


Nous n'avions que peu de édicaments, nous ne pouvions "gaspiller" 
les rares toni cardiaques actifs ou les sulfsmides à soîgner les cs trop 
graves, Les médecins fre nçais, come les autres, ont fait de leur nieux. 
Et puis il y eut l'assistance orale, chacun de nous s'est efforcé de 
“aintenir la tenue de ses nalsdes et de le remonter quand il était au bout 
de ses forces morales, qu'il se laissait enliser dans le doute et la dé- 
sespérance. Cela arrivait souvent, Tous nous nous rappelions l'aphoris- 
me d'Anbroiîise Paré, le “médecin corsole toujours. 


Et maintenant concluons : La mort lente des détenus politiques fut- 
elle systenatique a Buchenwald ? Poser cette question est le centre de no- 
re sujet, Nous croyons rester objectif en répondant oui et non. 


Oui 11 y eut destruction systé'atique des infirres, des débiles, 
des cachectiques, en un ot de tout ce qui n'était pns utilisable pour 1c 
travail du Reich, Cette destruction pour hypocrite qu'elle fut n'en était 
pas moins organisée, De même pur les juifs, ce rebut : Le Menschen r"a- 
teorial" était utilisé Jusqu'à épuisenent complet, 


Par contre ceux qui étaient utiles à la discipline du bagne et ceux 
qui travaillaient dans les usines de guerre étaient relativement mieux 
traités, 


I1 y eut destruction systé:intique de la personnalité huriaine.,. On 
était un numéro. Rien de plus. Et ce ne fut pas sans idée caitins. if 
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qu'on avait mélangé les droits coriuns et les résistants, Tous les fran- 
çnis furent considérés come des "politiques", même l'homosexuel, même le 
souteneur, le maître chanteur ou l'assassin. Cette promiscuité fut dou- 
loureuse, Mrintenant encore nous protestons contre l'espèce d'ho"ologa- 
tion qu'on fait de tous les prisonniers. 


1% 


Les résistants, arrêtés pour ce “otif - constituaient notre élite, 
Cormunistes et P.S.F., socialistes et catholiques - peu importe. Et pour- 
tant même parmi les résistants 11 y eut des jalousies et des vilenies. 
L'ambition est une passion si forte que même dans un bagne elle ne perd 
pas ses droits, 


On parle beaucoup de tortures, d'assassinats, de pendaïsons, de 
chambres à gaz, etc.. Oui dans certains caps, et le fait est actucllenent 
prouvé, ces procédés étaient fréquents ou de règle. A Bichenwald nêne la 
mort niavait pas ou n'avoit qu'exceptionnellenent cette allure mélodrnrmn- 
tique. Mais elle était encore plus certaine, En huit "ois environ ia 
moitié des camarades arrivés par le mêre convoi que nous ont disparu (nous 
n'avons pas écrit les chiffres précis lorsqu'ils nous furent donnés, ruis 
ils sont de cet ordre) - la fain, la fatigue, la maladie suffiscient -— 
et dans les 6 autres nois d'autres succombèrent - nous n'avons aucun docu- 
ment qui pernette de savoir combien eau monent des transports des 8 au 10 
Avril noururent de ‘alhceureux - avattus d'une balle dans 11 tempe ou par- 
fois dans la nuque (les téïoîins oculuires "1e l'ont affiraé) parce qu'ils 
ne pouvaient suivre le convoi, Objective:ent nous pouvons évaluer à 70 , À 


au “oîns ceux de notre transport du 84 Janvier 44 qui ne durent plus ja- 
mais revenir sur la'terre natale. | 


Quelques anecdotes, dont je garantis l'authenticité. montreront 1e 
“clirat" du bagre,. Je ne parlerai pas des inoculations de typhus expéri- 
mental dont dernièrement Wetze, lc professeur agrégé de Strasbourg, a pu 

@c::: les courbes, 

Un prisonnicr est avec son père dans 1& mêie baraque : le père va 
mourir. Le fils de‘nnde l'autorisation de lui erlever ses dents en or 
avant quiil ne succo"be, M"Aut nt que ce soit "oi qu'un autre!" dit-il 
comme excuse morale, 


Dans un bloc habité par des hommes d'un groupe de l'Europe centrale 
quelques bagnords tuent a coups de couteau cinq de leurs canarades pour 
leur prendre leurs cartes de pain. 

Dans le bloc voisin habité par le “ême groupe on laisse étendus sur 
leur couchette quelques cadavres durant 48 heures, Ils compèèrent aïnsi 
dans l'effectif, Leurs voisins de lit se partagèrent la soupe, 


Un groupe de jeunes tzigancs de 14 ans reconnait dans leur chef de 
bioc une brute qui avait fait périr les parents de plusieurs d'entre eux, 
Tls se saisissent de lui, le déshabillent, le rouent de coups. Core il 
se relève péniblenent une deri-heure plus tard “Rhabille-toi,"lui disent- 
ils. I1 croit pouvoir échapper. Mais le cercle des tziganes sc refer'e -— 
nouvelle attaque-. T1 cost tué 2 coupe de sabots, 

7 /plus brutale encore. 





“l4s 


- 

Nous-"ê"me avons eu une histoire :oins tragique qui montre la féro- 
cité de certains bagnards - quand on touche a leurs prérogatives, Un é- 
decin de race et de nationalité discutables se disant professeur d'une 
très célèbre université d'un très , rand pays, avait co'"e fonction de sur- 
veiller médicalement les blocs de quarantaine - je n'étais à ce orent 
qu'un déporté banal, Un malade dars ion bloc fait une crise d'oedèe aigu 
du pouon. Je le soigne. La faute était grave car je co:parus devant une 
juridiction spéciale - ce qui, je l'avoue, “e donna quelques "inutes d'é- 
motion, 


Voil8 enfin le récit ulune des très rares évasions. Un groupe de 
4 russes est conda”né à mort. Un d'eux noïré, sauf erreur, Æ&btalaroff. 
s'échappe dans le camp. On le cherche sans le trouver Finale ent il se 
cache core “alade dans une sslle de tuberculeux - alors avec l'aide du 
courageux Docteur Renet qui en assu"e la responsabilité nous le "tuons 
sur le papicr. Le cré"atoire le "orÛle" sur ses registres. Penaant ce 
tenps le comité occulte du cap le fait évader. Ce devait tre un person— 
nage l'portant car au “oins 5 ho vus risquérent leur vie pour cette fuite 
ouve'cntée - dont nous ignorons l'issue, 


Tcr'inons par le récit de notre libération. Le 3 Avril, le chef de 
cap appelle les ancicns qu baugne ét leur déclare: "Il n'y aura pas éva- 
cuation - assurez l'orare", Le 6 et le 7 - on rasse“ble les juifs-.,. Le 
? l'évacuation doit co1encer ais résistance passive, Le 8 évacuation de 
7.000 environ. On peut en faire évader quelques-uns, Mon infirriier, 


l'étudiant en médecine Georges Grciner en cache avec la coplicité de “on 


A” 


“Kapo" Heron dans mon service, Ce : jour on appelle à la tour 48 
chefs (je cite ce chiffre de ménoire), dont “ion excellent a:1 Zenk1l, le 
“ire auquel Prague doit sa magnifique hygiène, Pour eux c'est la "ort, 
Ils se cachert,. Aucun ne sers pris par les 8.8, Le 9, nouvelles évacua- 
tions du même ordre. Pari eux plus de "lle français, Les chefs alle- 
vands des blocs d'invalides 55 et 60 bien que "caneraes", c'est-à-dire 

@iéerus eux aussi se signolert par leur obéissance aux ordrés du covan- 
deent alleand, Eux n'ont garde de partir, LAn plupart des nutres chefs 
de bloc sont plus hu'ains, scrnvule-t-11, 


Le 10 nouvelle évacuation, Le soir vers 15 heures je vois seul à 
seul le rédecin chef alle“and S,.S. Je lui parle de l'honneur allérand 
qu'il représente co'ie je représente l'honneur français, Il y à en co"- 
mun l'honneur rédical, Que les ïal:des et invalides ne soient pas évacués 
car l'évacuation c'est la mort, Il “ze le proret, En même teps je fais 
allusion précise au fait que je me porterai garant ue sa vie ainsi que lus 
français et les autres "édecins, Probaolenënt c'ust à cette intervention 
qu'est dû un project assez confus, d'ailleurs, mu'il présente 2 hcoures après 
au conité rédical du cap. Un officier nous protégera avec quelques ho- 
nes, jusqu'à l'arrivée des alliés, À ce "onent c'est nous qui le protége- 
rons. Des personnalités du canp signent, Mais les faits nous débordent,. 
Le chef du camp doit derrander, dit-il, un ordre à Berlin, Il n'arrivera 
pas. Nuit agôtée. Erfurt tient toujours a 15 kilomètres à l'Ouest, 
Noiner à 6 kilomètres à l'Est n'est pas attaquée, On entend la itratl- 


@:: au Nord et au Sud, 
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Matinée anxieuse, On ne s'intéresse que ‘éÉdiocrement à la céphalée 
du 25 ou aux troubles nerveux du #8l:de 48 On évacue ? On n'évacue pans? 
Ca-arade - “édiocre - bruit de itrrilleuses plus fort. Vers 14 heures %0 
les 8.5. dérénagent, les homes descendent des 1iradors à 14 h 45.Que]l- 
ques une d'entre nous, les Alleænds détenus sortent des fusils de leur 
cachette, On est :uître de lc tour et de lu porte, le drapeau blanc 
flotte. Dans le bois la fusillade se rapproche, Sur la route du lorc 
défilent à quelques kilomètres lus chars n'éricains, Un coup de téléphone ; 
11 est 15 h 10. C'est le co" issaire de police de Weilaiar Schiidt qui 
s'inquiète. Il croit téléphoner au chef de carp $.8. car il ignore son 
départ. Un de nos ca”arides lui répond. 


Le cor:andant du c21p ? 

C'est ici, ais 11 est en tournée, 

Les prisonniers ont-ils été évacués ? 

Pas tous. 

Et ceux qui restent sont-ils tous iorts ? 


Et sur cela le téléphone est coupé. Cette conversation nous à été 
rapportée por un de nos chefs de 11 nu soir. De fair les repport-funrers 
de Buchenwnld, Weiler et Hoffschule ourcient au oent de leur arresta- 
tion le 11 au soir a Weimar confiré que 1 ordre était de nous "ass©crer. 
Je n'ai pu vérifier cette affirration qui e fut faite vers le 14 Avril 


À 15 h 15 en rase motte les avions a“éricains nous survolent., Vere 
15 h 40 les soldats de Patton qui avaient réalisé ce jour-la une “agnifi- 
que avance débouchent dans lo en:p. Les 20.000 dé tenus qui restaient à 
Buchenwald peuvent leur Être reconnatssnnts,. Je suis heureux diêtre ici 
leur interprète, 
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Monsieur is Cupituine STOALA\ ali} 4 
GARE DE REXUIS Cenmisseire 1f111taixro 

Ne 59 u/e Gare de RITMS 

ci 


Le 2-Juiïioer. nous avons reçu, en pravensnçp 
DOMPILQUE, Le trein de Hu ie te, ps et à 15 h,40, 


Li e été réexpédié vers CHALONS en 10.175 à 16h.5% 
après échange de machine, 


A l'arrivée les prisonniers réclamuient à boire, Lu ‘.: 
croix Rouge, qui uvuit 6té alertée auparavant par nos soîns, leur 
distribuu de l'eau ot des médicaments : Car de nombreux hommes 
56e plaignuient d'étouffement, Il faisait chaud et ils étuient 


100 par wagon, 


Nos ugnts s'activaient pour Les rufsaichir., Dons plu- 
sieurs wugons se trouvuient des hommos gruvement indisposés. 
Lu gurde allemande invitée à lalsser les portes entr'ouvertes 
a'y refusa. 


Le troin fut expédié vers CHALONS, mais urrivé à mi- 
hautour du triage de HETHANY, la machine dérailla sur un trou 
de bombe, 


(On ne ciroulait qu'à 10 Hns à l'heure et à voie 
unique entre les postes D, G, I, L, le triage ayant 6t6 sérdause= 
ment bonbordô le 25 Juin), 


Avis aussitôt, je donnei l'ordre de éételer la mechine 
déraillée et de remener le train en gare à l'aide de la machine 
de manoeuvres P,V, ce qui fut fait, 


Entre temps, j'alertai à nouveau la Croix Rouge ot de- 
mandai de faire prévenir un médecin, 


Mello PIERRE, qui était de service, elerta les dames 
de 1e Croix Rouge qui prévinrent le Docteur BOUVIER. 


Lorsque le train rentre en gore, les allemands leissè- 
rent tout d'abord donner de l'eau, puis permirent de descendre 
deux prisonniers d'un wagon. Nos agents les plocèrent sur des 
branourds que j'avais fait apporter ct les transportèrent dans 
le locol de la CROIX ROUGE placé dons 1n cour Messagerie. 


Là, jo constatui qu'ils étuiont décédés, 
Fouillés, ils n'étuient porteurs d'aucun papier, Pas 


d'argent. Poches vides = Cbtaient deux jeunes hommes paraissant 
49 à 85 ans» ..../ 


Un 
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QGyuwbre marjbonds étaient onsuite écscendus d'autres 
wagons uinsi que plusiours pouvras mgrhssnpicrg à 4eni cophyxiôs 
qui, soutenus par nos survaijlnnts, mäxehnjont comme des 
hommes ivres, 


Les ollemands les iront plaocr dons un wagon vide 
de lo queuc du troin, puis 11s réolomèront les oorps des doux 
+ 4 qu'ils firont conduire dans un wagon da tête qui étoit 
vide, 

Le truin était récxpédi6 onsuite à 19 h,55, 


M, lo docteur BOUVIER ot Melle PIERRE, de la Croix 
Rouge pourront vous confirrner mon exposé, 


Je vous prie d'agréer, Mon Capitsine, l'assurance de 
mes sentiments dévoués, 


LE CHEF DE GARL, 


LUI 
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REIMS, la 28 Favrior 1945 


lfadomoisello F, PIERRE 
Diruetrico Cuentru d'Acauoil C.R. Pr 
de lo Gure de REI(S, 


tri RÉ Monedour lo Cupiteine SIGALA 
Cormissoire Militaire 
Gare de REIMS, 


Lo 2 Juillet 1944 vers 15 heures, j'ai 6t6 ovisôc par 
lo gare de REIMS qu'un train do déportés était ottondu d'un mo= 
nont à l'autre, 


| J'ui pris ms dispositions pe être présente à l'orri- 
yéo du ronvoi et pour pouvoir, s1 La latitude m'en tait laissée, 
distribuer de 1'oau à ces malhoureux, 


11 rügnait, ce dimanche 8 Juillet uno chalour vrainent 
incormodunte. Les déportés étaient entussôs à 100 par wagon ot 
ceux-ci ‘0tuiunt a6rûs quo par des ouvertures d'uno superficie 
insuffisante. 


Nos conputriotes purent rocevoir do l'euu à boire. 
J'ai été aidée dans ma distribution par des employés de la Gore. 


Dans prosque chaque wagon, il y avait des malades qui 
demandaient des nédicunents et nuxgeuels, j'ai pu donner de l'as- 
pirine, du sucre et de la liqueur d'HOFTMMANN, 


Il oxistait duns ce mêne convoi des wagons complets 
dc nolades, aussi indignement traités que leurs cancrades valides, 


De chaque wagon, des cris sortuiont, denandant de 1'oir 
>t do l'aide pour les rnlades qui tonbaient étouffés, nouronts et 
pour ceux de leurs camarades qui devenaient fous, De fait on en- 
tendeit les cris de oes peuvres gens que leur raison nbondonnrnit, 


La gorde allemande autorise l'ouverture de deux wagons 
et oprès avoir fait reculer les témoins me fit approcher pour 
donner des soins eux mriodes, Je n'ôtais mlheureusenent pas ca 
nesure d'upporter un secours quelconque à ces honres qui rou- 
ralont d'orpuyxie. J'ai feit rennrquer aux nllemands que c'était 
l'air surtout qui leur nanqw oît, Je leur ai demandé de laisser 
les portes ouvortes et d: faire garder les priswmniers, 2:68 re 
répondiruent que u'ôtrit irpossible, Dans un de ces wagons qui 
furent ouverts, 8e Srouveient le Dr. BETTINGER ut M, BERTET de 


REII IS, 


Après de départ du train, je suis allée trouver M. 
JACQUET, chef de gore pour lii duender d'alorter ia Croïx Rouge 


+. 
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8 CHALONS ot de lui signaler de na. part, l'état dans lequel se 
rouvait la généralité des prisonniers @6t les ndiomonts des- 
quols il sorzit névessaire de sc munir, 


a la suite d'un occident natériel (déroillenent de la 
loconotive qui ruonorquuit lo train) lo convoi fut ronené en gare, 


J'ai 6té rappelée par 11, JACQUET. J'ai aussitôt prévenu 
linic CHATELIN, du Conité de 1e Croix Rouge de REIMS en lui denan- 
dant de venir ct d'apporter des nédicanents, Mne CHATELIN arrive 
quelques instants plus tard ovec le Dr, CHATELIN et le Dr. BOUVIER 
ce dernier tant à l'époque président de 1n Creix Rouge et Miire 
de REIMS, 


Quand le train fut de nouvoeu à quai, les prisonniers 
sunplièrent qu'on retirêt les norts et los nourants qui se trou- 
Viient dons certoins wagons, Les allemunds consentirent à ouvrir 
105 véhicules où étaiunt signolés des morts, Deux cadavres furent 
plicés sur des brancards et portés au Centre d'Accucil. Plusieurs 
prisonniers à moitié asphyxiés furent placôs dans un wagon vide, 
Le docteur BOUVIER esseya d'opérer sur ces nolheureux 1 respirae 
tion artificielle et fit lui-même renærquwr oux allemands que 
c'ütait de l'oir qu'il fallait aux prisonniers, 


Les allenands réclamèrent les doux corps conduits ou 
Ccrtre d'Accueil, ils furent placés dans un wagon vide, Il avait 
6b6 ertendu un instant qu ces deux hornes seraient renis à le 
Police française par la Police allenonde mais au dernier nonent 
le chef du convoi réclane les cadavres y 11 lui fellait son compte 
qu'il fut coriposé de norts ou de vivents, 


Le train fut renis en narche vers 20 heures, 


J'ai porté secours à de nombreux trains de déportés, Je 
L'on ai vu aucun qui ait été un tel spectacle d'épouvante et 
d'horreur. Morts, nourants et fous y étaient entassis, 


Corie pour chacun des convois auxquels j'ai été cppeléo 
à donner des soins, j'ai été cette fois considérablenant aidée par 
le personnel cheninot qui fut toujours très lorgenent et très 
ainablenent ris à ma disposition par MM. FALADA ct JACQUET, auprès 
desquels j'ai trouvé en toute occasion le noilleur accueil, et 
qui no Considraient pas que leur têche était terminée après le 
“-pert des trains de déportés car c'était le nonent où ils en- 
voyaient leur personnel ramnsser au long des voies les billets 
jetés sur le ballest p2r les prisonniers, pour les faire porvenir 
à leur famille, 


Je vous prie d'agréer, Monsieur Le Cormissaire Mili- 
taire, l'nssurence de mes sentinents distingués, 


o F. PILRRE 
Pour Copie certifiée conforne, | 
e Délégué du Gouvernenent Provisoire AU 
de 18 République Française "7" 
Es de . . on . .... 
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Docteur BOUVIER RHIMS, le 10 février 1945 
Chirurgien des Hôpitaux 


29, Bla, Foch, 


Le Dimanche 8 juillet 1944, vers 17 heures, Madume 
CHATELIN, membre du Comité de la O.R.F. de REIMS, que je ren- 
contre par hasard, m'informe qu'un train de déportés venant de 
COMPIEGNE, a déraillé dens le tranchée de BETHENY, et qu'il est 
question de le refouler en gare REIMS, où il était passé à 
15 heures 40, 


I1 a fait toute la journée une chaleur accablante ct 
on nous dit que Les déportés au nombre de 100 par wagon, souf- 
rent de la soif, étouffent et sont en danger de mort. 


A 18 heures, je pénètre sous le Hall de la Gare qui est 
déserte. Sur le 2ème quai, je serre la main du Docteur CHALETIN 
et de M. HODIN, adjoint eu maire. Au bout des quais, le ÿrein 
refoulé de BETHENY, pénètre en Gare et stoppe. 


Des lucarnes des wagons, grillagées de berbelés montent 
dve appels déchirants: “A boire... de l'rir pour l'amour de 
Dieu.,, de grôce ouvrez les portes on va mourir.e…s 


Dès l'urrêt du train, les hommes de la Gestapo s'ali, 
gnent face au convoi, mitraillettes braquées vers les wagons." 
J'ai près de moi,quelques employés de la Gare dont j'ignore les 
noms, Melle PIERRE détachée À le S.N,C.F,. et Mme CHABELIN, 


L'officier commandant le convoi vient vers nous accom- 
pagné d'un jeune interprète, 


Sur la vue de nos rar et de nos pièces d'identité, 
il nous eutorise à rester là, tandis que, d'un ordre bref les 
reres civils stationnant sur les quais, et en particulier M, 
HODIN et le Dr CH{TELIN, sont mis en demeure de "vider" les lieux 


L'intérprète que j'interroge, me met repidemert er, 
courants 


“Le convoi est parti de Compiègne à 10 heures, iuv0 rom- 
mes par wagon comme d'habitude, Voyege extrêmement pénible: 
chaleur torride, déraillements, bombardements, pannes de machi- 
nes sont cause d'arrêts répétés, de stetionnemnts prolongés 
dans lies trenchées où Les wagons chouffent en plein soleil ser 
ln moindre vent ilstion. 


à critique au premier passage du trrin en Gere ‘de 





Reims à 15 h 40, ls situstion des déportés est devenue r1nr- 
mente depuis le ‘déraillement de BETHENY, 


| Dons les doux wagons qui sont devont moi on crrint 
qu'il n'y oi des morts, I] faudrnit obtenir qu'on ouvre les 
portes de ces wagons, 


Pnr son intermédinire, je m'cdresse à l'offickr: 
"M, l'officier, lui dis-je, 11 est inhumnin de loisser des 
hommes souffrir ce martyre, !1 faut absolument faire ouvrir 
ces portes et voir ce qui se passe À l'intérieur de ces wagons, 
c'est une question d'humanité”, 


Grand, malgre, nerveux, mais correct, l'officier pa- 
raît hésiter, 4 sa droite un Feldwebel de la Gestapo ricene et 
semble lui dire qu'il aurait tort de tenir compte de mes sugges- 
tions. Un autre me prend personnellement à parti et vocifère en 
mauvais français que tous ces hbmmes ne son après tout que des 
criminels qui ont assassiné la WERMACHT, 


Par les ouvertures grillagées des wagons, des visages 
anxieux nous observent, tandis que des mêmes plaintes nous re- 
viennent sans cesse: "de grâce à boire... de l'air on va mourir, 
Pour l'emour de Dieu ouvrez les portes..." 


Il faut aboutir, je reviens à la charge: 
ME. l'officier, lui dis-je, cette situation ne peut plus durer, 


C'est abominsble, il faut ouvrir les portes &: ces wagons". 


Cette fois, l'officier prend parti, 11 réclame uno 
Cisaille à double articulation, s'en saisit, monte sur le mar- 
che-pied et sectionne lui-même le fil de fer qui cadenasse les 
portes, 


Les portières glissent: vision effroyable. Les hommes 
presque nus, couchés en tas sur Le plancher du wagon, forment 
un amas de corps et de membres emhevêtrés les uns dens les 
autress 


Seuls sont encore debout les rares privilégiés qui, 
=. de + 1 aux ouvertures des wagons ont échappé à l'esphyxie par 
miracle. 


Le pipart gisent emorphes, hébétés, incepables d se 
relever et de répondre aux questions qu'on leur pose, L:s uns 
forment profondément comm? enesthésiés,. D'autres geicren:, 


crient, s'agitent., délireat, 


Dans le ?$me vagon; même spectecle, Au mouesnt où la 
portière s'ouvre, u vi&illerA portent un crucifix sur sa 
poitrine velue, ur religieux sans doute, corissnd, s'effonire 
sur la vole €? peu :'en faut qu'il ne eoit frappé d’un coup ce 
cronsée nour Ce g23%5e bien involontaire, 


6e 
MAI UN 


5043-0106 





D — 


On finit par savotr qu'il y a deux morts, Mais c'est 
toute une affaire que de les découvrir et de les dégeger d'en- 
tre les vivants, On les dépose sur le ballast et on tente en 
vein 1° respiration ertificielle, La mort a fait son oeuvre, 
Les corps sont trens portés dens les baraquements du Centre 
d'accueil de la Croix Rouge, 


Huit moribonds, dont le religieux, sont encore ex- 
troits des wagons. Ils sont en état de torpeur, les yeux clos, 
respiration lente et stertoteuse la peau brûlante et couverte 
d'une sueur visqueuse, 


Ils sont couchés à même la voie, nous les surveillons 
et les soignons de notre mieux. 


Les employés de la Gare, deux infirmiers allemsands 
nous sident., Le jeune interprète nous seconde avec zèle et 
nvec coeur. L'air vé la frnicheur aidant, les malheureux re 
prennent lirtememt connaissance et vie. 


Jout cela se passe sous L'oeil de ls Gestepo imploce- 
ble qui veille, prête frrpper ceux qui tenternient de s'éve- 
der. 

Nous obtenons que les huit respapés soient conduits 
dons un wagon de queue et placés sous la surveillance d'un in- 
firmier. 


Pendant ce temps, Melle PIERRE et ïlme CHATELIN allant 
de wagon en wagon ont pu faire passer quelques rafraichisse- 
ments, L'atmosphère est moins lourde et l'on sent cà et là 
une légère détente, un certain apaisement, 


[e) © 


Tout à coup l'officier lance un ordre. Le train dé- 
panné va pouvoir repartir. Il exige que les corps des décédés 
soient ramenés immédiatement, 


I1 nous faut en grande hâte traverser voies et quais 
pour aller chercher, avec l'unique brancard dont nous dispo- 
sons, les corps placés dans le beraquement du centre d'accueil, 


Le premier est déposé 8eans un wagon vide situé er 
tête du train. 


Le second corps, brancardé par un employé de la Gare 
et par moi-même,est déposé à côté de son cemsrade, 


IL est 20 heures, et le train part... 


[e) O 
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Tels sont les faits dont j'ai été le témain et dont je 
conserve l'horrible vision et le douloureux souvenir, 


Vision ob$édante de ces corps nus, brûlents et ruisse- 
lants de sueur, intriqués les uns dens les autres comme des vers 
ders une bôite à pêche, 


Vision de ce religieux portant sur sa poitrine un cruci- 
fix, menecé d'un coup de crosse de la Gestapo quant il tombe sur 
la voie, inanimé, au moment où la porte du wagon s'ouvrait. 


Souvenir des clameurs et des plaintes de milliers 
d'hommes hurlant leur souffrance par la;lucarne des wagons. 


Souvenir de ces morts et de ces moribonds étendus sur 
le ballast, 


Fcuvenir de la brutalité révoltante de le Cestapo con- 
trastant d'ailleurs avec la correction de l'officier commandent 
le convoi, l'humanité des infirmiers allemands, l'attitude cha. 
ritable et nettement bienveillante du jeune interprète qui ne 
cessa de feciliter notre tâche et notre intervention. 


En tant que médecin, je crois devoir ajouter que ce 
jour-là les circonstances et les conditions atmosphériques, la 
chaleur exceptionnelle, les arrêts prolongés du train qui mit 
7 heures pour couvrir les quelques 100 kms qui séparent Compiè- 
gne de Reims, l'exiguité des ouvertures, le surnombre des hom- 
mes parqués comme d'hebitude au nombre de 100 par wagon, furent 
les facteurs déterminant des accidents dont j'ai été le témoin et 
qui étaitnt dus à le fois à l'hyperthermie et à l'esphyxie. 


C'est un miracle qu'il n'y ait pas eu plus de victimes, 

C'est pour éviter le renouvellement de pereils faits, 
que nous sommes intervenus à Peris et à Compiègne pour réclsmer 
qu'à l'evenir il n'y nit pas plus de 60 déportés par wagon. 


Docteur BOUVIER. 
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Nürnberg, Allemagne 
Témoimage de Us d 
Franz BLAHA {? 9 Janvier 1946 


Je soussigné : 
F ñ “ : ñ ’ Q 1 û 
Franz BL£AHA, après avoir prêté serment, je décla re ce qui 
suit : 


10) J'ai étudié la médecine à PRAGUE, VIENNE, STRASECURG et 
ARIS et j'ai obtenu men diplome en 1920, De 1920 à 1926, 
j'ai été assistant dans une clinique. En 1926, je suis deve- 
nu médecin en chef de l'hopital ÎIglou en Moravie, Tchécos - 
lovaquie. J'ai sccupé ce poste jusqu'en 1939, dete de l'en 
trée des Allemands en Tchécoslovaquie. J'ai été alors pris 
comme otege et M eur pour avoir coopéré avec le Gouver 
nement Tchèque. On m' envoyé comme prisonnier dans le camp 
de concentration de DAC AU en Avril 1941 et j'y suis resté 
jusqu'à la libera tion du camp en Avril 1645, Jusqu'en 
Juillec 1941, j'ai trsyaillé de ns une compa genie de disci - 
pline puis j'ai été encoyé à l'hopital et soumis aux expé ( 
riences sur 1s typhoïde dirigées pe TLe Dr. Muermelstadt. 
On voulut ensuite me faire ne opéretion expérimentale, je 
arrivé à m'y soustreire nent perce que j'ai 
s que j'étais médecin. Si on avrit su cele auperevent, 
en dura besnconp souffert ca r les intellectuels éteient 
s dur pen trrités dans le eompsgenie de discipline. En 
en m'envoya nilende ns les plantetions d' 
herbes nédicinelee puis dans le lstora toire où ces herbes 
lient traitées. En Juin 1942 je devine chirurgien de 1! 
Cn m'ordonna peu de temps eprts d'opérér de l'es - 
prisonniers en bonne santé. Comme je refussis d' 
obéir, on m'assigne un poste dens 11 selle d'eutopsie où je 
suis resté jusqu'en Avril 1945, J'y ai pratiqué 7.000 au - 
topsies. En tout, 12.000 autopsies ont été frites sous me 


1941 jusqu'à 1a >, environ 
onne santé ont été soumis à des npéra - 
nstruire les étudi: édecine et 
ete ient des opéretions de Rev de 
vésicule bi et de la gorge. Bien que dangeureuses 
et difficiles, ces D ere por éteient faites per des Étu - 
diants et des er es n'avaient que 2 ans d'études. 
Normalement, rales aient pu être pratiquées que par des 
shirurgiens eyant > sa pendent 4 ans au moins. Beaucoup 
de prisonniers sont morts sur 15 table d'opération, et beau - 
coup d'eutres sont morts plus tard des suites de cette OpPÉ = 
retion. J'ai fait l'autopsie de tous ces cas. Les médecins 
qui dirigeaient ces opérstions étsient : Lang, Muermelstedt, 
Wolter, Remsauer et Kahr. Le hou Dr. Lolling, 
a fréquement assisté eux speretions. 


3°) Pendent mon sé jour à DACHAU, j'ai eu connaissance de 
nombreuses espériences médicales qui ont été pratiquées sur 
les ré male pt Ues personnes n étaient jereis des 
volonta ires : obligenit à se soumettre à cesexpé 
riences nt 1941 ct 1945 environ 1,200 personnes ont 
soumises des expériences sur l® malaria pretiquées sous 
directiont Klaus SCHILLIN( vait recu 

ordre d' Himral * personnellement de q. CES expériences 
Ou bien on frisnait piquer les victimes par des moustiques 
ounbien ou leur inocul: it des «: ozoïdes de mnleria pré - 
lecés | ] os divers traitement, nc 
notemme a gminine, pyrifer, le salvarsan, l'antipi 
rine, le pyremidon et un remède appelé ‘Bohring 2516. J'ai 

fait l'autopsie des corps des victimes de ces exnéricnces 
Trente à querente personnes sont mortes de 1e mele ria :; 
trois 
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pi avait reçu l'ordre d'Himmler personnellement de 
ratiquer ces expériences. Ou bien on faisrit piquer les 
its par des moustiques ou bien on leur inoculait des 
nb As de malaria prélévés sur des moustiques. On 
appliquait divers traitements, notamment la quinine, le 
pyrifer, le néosalvarsan, l'antipirine, le pyramidon et un 
remède appelé Bohring 2516. J'ai fait l'autopsie des corps 
des victimes de ces exp'riences. Trente à quarante person - 
nes sont portes de le malrs ria s trois à quatre cent person 
nes ont suc combé plus tard à des mrlsdies qui étaient mor - 
telles, à cause de l'affaiblissement général résultent des 
attaques de melaria. En outre, des personnes sont mortes 
d'empoisonnements dus à des doses trop fortes de Neosal - 
ve rsan et de pyramiéon. Le Dr. SOHILLING était présent 
lorsque je faisais l'autopsie des corps de ses prtients. 


49) En 1942 et 1943, on « soumis des êtres humins à des 
expériences destinées à détérminer 0. pr de la modifi 
tion de la pressions atmosphcriqu ; s étaient dirigées 
par Le Dr. Bi gi smund RASCHER . F4 RES es étaie ise: 
ensemble dans un fourgon de constri t 
quel on pouvrit à &: Lonté y diminuer ou sugmente a pression 
LL DRE de définir les effets de nltitude et des 
sauts r= -S €! pire J'ai vu per le fênetre du four 
gon, les homme & gi se um le plrncher de ce fourgon. Le 
PRES des prisom soumis à cette expérience mour2ient 
‘'hémorragies internes des poumons et du cerveau. Les au - 
A tousse ient crechrient du seng lorsqu'on les sortait 
du fcurgon. C'était à moi de sortir les corps ; lorsque 1: 
mort étsit constaté je devais envoyer les organes internes 
à MUNICH où on les étudinit. Environ 400 à 500 prisonniers 
furent soumis à ces expcriences. Ceux- qui avrient survécu 
éteient envoyés dans des cs pour invrlides et liquidés 
peu de temps # près. IL n'y à que peu de rescepés. 


égrlement dirigé des exnriences concernent 
l'enu froide sur le corps humrin. Ceci, dens 
noyen de r°nimer les a vis ‘teurs tombés 
ui 'enu gl: cée 
rélevait du 
son cc D ON L'En e fois que la tem 
du corps brissait Tu degré ” Cette baisse était 
mesurée à l'oide d'un thermomètre rectal. De temps à sutre 
on entlysit aussi l'urine, Certrincs victimes ont tenu 
24 à 36 heures. Lr plus basse tempcr°ture du corps enregis- 
ei le plupart, les sujets mou- 
voir sorti les victimes de 1! 
3 Les manimer en employent la che 
l'enu chaude, l'électro - thérapie et le cha 
Dans ce dernier ces, on frisait aspel à des 
sites t le corps de l'homme inänimé éteit plecé entre 
les corps des deux femmes: Em er a. assisté à une de ces 
expériences. J'ai pu le voir d'une de ces expériences. J'ai 
pu 1e voir. d'une des fenêtres donnent sur ln rue qui sépa - 
tait lest OCKSs J'ai nssisté personnellement à certaines 
es AR à l'eau froide 3 "absence de RASCIER et j' 
ai vu des notes et des disgrammes s'y rapportant dans le 
laboratoire de Rascher 


/ artificielle 
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Environ 500 personnes furent soumises à ces exprriences. 
Elles sont mortes pour la plupart ; permi les su:vnts bear 
coup ent té atteints d'aliénation mentale. Ceux qui n! 
éteiert p°s morts éta ient envoyés dons le bloc pour invali 
des où on les turn it de 1" mêmemanière que les vi.times des 
expériences sur l® pression atmosphérique. Je n'en connais 
que deux qui aient survécu, un Yougosilave et un Polonais, 


tous deux atteints d'aliénstion mentsle. 


6°) Des exptriences de ponction du foie furent pratiquées per 
le Dr. BRACHTL sur des personnes bien portrntes et aussi 

sur des personnes souffrant de l'estom®c et de le vésicule 
biliaire. 


0) A cet effet, on introduisait une 2iguille dnns le foie 
‘une personne et on retireit un petit morceau de foie. On 
n'employeit sucune anésthsique. Cette expcrience,/très dou 
loureuse et avrit souvent des conséquences grves, dues à 

le perforation de l'estomc ou des grnsses veines ce qui 
entrennit une hémorrasie. Eenucoup de personnes sont mortes 
de ces exptriences auxquelles étaient soumis des »risonniers 
polonn is, russes, tchèques et allem® nâs. Dans l'ensemble, 
175 personnes environ fnt été soumises à ces expérience. 


ë 
d 


7°) Des exp‘riences sur les flegmons ont été pretiquées per 
les docteurs Sohütz, Babor, et Kieselwetter, et p°r le profe 
seur Lauer. On prenait à 1a fois 40 personnes bien portentes 
et on leur inoculsit le pus de personnes mclrdes : à 20 à! 
entre elles en moyen de piqures intrnmusculaires et aux 20 
autres au moyen de piqures intrrveineuses. Pendent trois 
Jours, tout traitement des prtiens était interdit ; au bout 
de ces trois jours, une inflammtion srieuse et, dons bien 
des c°s, un empoisonnement général du seng s'étaient décla 
rés. À ce moment, chaque groupe éteit divisé en 2 groupes de 
dix . L'un d'eux était soumis à un treitement chimique de 
potions et de pillules snécinles sdministrétes toutes Les 10 
minutes sendrnt 24 heures. L'eutre était traité par des in - 
terventions chirurgicales et les sulfamides. Dans certains 
CAS, 11 y a eu rmput-tion de tous les membres de la victime 
J'ai pu constater, d'apris les nutopsies auxquelles j'ei pro 
cédé, que le traitement chimique avait été nuisible et avait 
même occesionné des perforr tions de 1° pa roi stomscale, 
POUR ces expériences, on choisissnait généralement des prêtres 
polonris, thèques et Hollrndris. Ces expériences étaient 
extremement douloureuses. ‘Pari les 600 à &C personnes qui 
y furent soumis, la pluprrt scnr mortes. Les autres sont de 
venues infirmes et ont été tuées plus terd. 


8°) En automne 1944, 60 à 80 prisonniers ont été soumis à des 
expériences sur l'eau salée. Ils étaient enferms dens une 
chambre pendent Cinq jours et ne revevaient à menger et à 
boire rien d'autre que de l'enuselée,. Pendant ces cinq jours, 
On analysrit leur utine, leur sense et leus excréments. Aucun 
de ces prisonniers n'est mort, probablement d'autres prison 
niers leur apportrient de !:2 nourriture en cechette. Ces 
expériences ont été pretiques sur des Hongrois & des Tziganees 


9®) 
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90) On #vait l'habitude de retirer la peau des prisonniers 
morts. J'ai souvent reçu l'ordre de le feire. En particulier 
le Dr. RASCHER et le Drcteur WOLTER rérlamaient les perux 
provenent de poitrines et de dos humins. Ces peaux étaient 
troitées chimiquement et séchées au soleil. Puis, on les 
découpait en morcenus de ta ille variable pour en faire des 
selles, des culottes de cheval, des gnts, des pentoufles et 
des secs à main. Les peaux tatouées étaient perticulière - 
ment estimées par les SS. Les peaux des Russes, des Polonais, 
et d'autres détenus étaient traitées de cette façon, mis 

il était interdit de découper les peaux des Allemends. Les 
peaux devaient provenir de personnes saines et ne devaient 
avoir aucun défaut. Parfois, ôn n'evait pas dssez de corps 
avec de bonnes peaux 3; RASCHER disait alors généralement : 

" Bien, vous aurez les corns ". Le lendemain, nous recevions 
20 à 30 corps de jeunes gens. On les evait tué d'un coup de 
fusil dans le nuque ou d'un coup s.r la tête pour ne pes 
abimer la peau. Souvent, on nous demendrit eussi des crânes 
ou des squelettes de prisonniers. Dans ce cas, nous faisions 
bouillir 1e crâne ou le corps dans une chedière. On pou - 
vait alors enlever les ET molles ; les os étaient blan - 
chis et séchés, et assembléé à nouveau. Pour les crênes, il 
éteit importent que la dent titi soit bonne. Li nous 
recevions d'Oranienburg des dés ndes de crâ les $SS nous 
disaient : " Nous essayerons de vous en a r evec de bonnes 
dents. " Ainsi, il éteit dengereux d'# vo une bonne peau 
et de bonnes dents. 


10°) I1 nous arrivait fréquemment à DACHAU des trensports 
venant de Studthof, Belsen, Auschwitz, Mauthausen et d'autres 
cemps. Dans bien des ces, le voyege avait duré 10 à 14 jours 
sa ns nourriture ni eau. Dans un des trensports, qui est arri 
vé en novembre 1942, j'ai repéré des traces de cannibalisme. 
Les prisonniers vivents nvaient mengé la chair des cadavres. 
Un autre trensport venait de Compiègne. Le professeur LIMOU 
SIN, de Clermont Ferrand, qui fut plus tard mon assistant, m' 
a dit que 2.000 personnes faisaient partie de ce transport 
au départ. Il y avait de 1? nourriture, mis ps d'eau. se 
détenus sont ports en cours de route et ont été jetés ho 

du train. Lorsque le train est arrivé à destinstion sf ve 

12 jours, il conten1it plus de 500 morts. Beaucoup des sur - 
vivents sont morts neu de temps après leur arrivée, J'ai ins 
pecté ce transport à lea suite d'une protestation de la Croix 
rouge internstionale ; les S$S vouleient un rapport constetant 
que les décés étaient dus à des luttes et à des soulèvements 
en œurs de toute, J'ai disséqué un certein nombre de corps 

et j'ai constaté que les vietimes étaient mortes d'étouffe 
ment et de soif. C'était le plein été et 120 personnes eavaien* 
été entassées dans chqaue wegon 


119) En 1941 et 1942, nous avions dans 1e camp ce qu'on appe- 
lait des transports d'invalides. Ceux ei se composaient de 
prisonniers malades ou ince®pables de treveiller pour une au - 
‘tre raison. Nous les eppelions Les " Himmelfghrt Kemmendos " 
Toutes lessemaines, on envoyait aux douches 100 à 120 àâ‘en - 
tre eux. Là 4 personnes leur f£aisaient des injections de 
phénol, evipan ou benzine ; la mort s'ensuivait rapidement. 
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Après 1943, ces invalides étrient envoyés dens d'autres 
camps d'extermination. Je sris qu'on les à tués, cer j'ai vu 
les statistiques et les registres sur lesquels il y #veit une 
croix et 1e date du déprrt. C'est ainsi qu'on #vait l'habitude 
d'enregistrer les décés. C'était noté aussi bien dans le fi - 
cuier du camp, que sur les registres d'état @&ivil de Dechau. 
Mille à deux mille personnes pertrient tous les 3 mois, de 
sorte qu'en 1943, environ 5.0CC personnes ont été #insi en - 
voyées à le mort ; même en 1944. En àvril 1945, on organisa 

à DZCHAU un transport de juifs et on le laisse sur 1a voie 
ferrée. La gare fut détruite per un bombardement et le trens 
port ne put partir. On laisse les juifs mourir là. Il leut 
était interdit de descendre. Qu moment de 1e libération du 
camp, ils éteient tou» morts de faim. 


120) A l'in érieur du camp, de nombreux détenus ont été exé 
cutés dans les che mbres à gs, pr r fusillade ou prr injec 
tions. Le chembre à g°2z fut achevée en 1944 et le Docteur 
RASCI {ER me demrnda d'examiner les premières victimes. Dès 8 
où 9 personnes qui s'y trouvrient, trois vivrient encore, 

les autres semblaient mortes. Leurs yeux étrient rouges et 
leurs visages gonflés. Be: AucOUpP d'autres prisonniers ont été 
tués plus tard de cette mmnière. Il s étrient ensuite portés 
au four crémetoire où je devais exnminer leurs dents pour en 
fécupérer l'or. Les dents contenant de l'er étrient extraites 
Berucoup de prisonniers melrûdes étrient tèés à l'honital au 
moyen d'injections. Parmi les prisonni rs tués à l'hopital, 
certains arrivaient à Le selle d'eutopsie sans que la fiche 
généralement attachée au gros erteil portst de nom ni de 
numcro. Anlieu de cela, elle portsit les pots " Ne pas dis - 
séquer" vd'ai fait L ‘autops ie de certains de ces corps et j' 
ali pu constrter que les victimes aveient été Vien portantes 
et que seules les injections svrient causé leur mort. Parfois 
bn tuait les prisonniers pe rce qu'ils svrient ls dissenterie, 
Où vomiisseaient, donnrient trop de mel aux gmes. Les alié - 
nés étaient conduits dans Le chembre à grz où ils éteient 
piqués ou fusillés. Le mode habituel d'exécution était la 
fusillade, Perfois, les prisonnèrrs étaient fusillés devent 
le four crémetoire où en les transnortait ensuite. J'ai vu 
pousser dans les fours des hommes qui respirrient encore et 
émettaient des sons;cependant, gnérn lement, lorsqu'ils 
étaient trop vivants ou leur donnrit d'ebord un coup sur la 
tête. 


13°) Les principales exécutions au sujet desquelles j ‘ai des 
fenseignements exects pour evoir exPminé les vietimes ou di - 
rigé l'exemen de bes victimes, sont les suivantes !: 


en 1942, il y avait 5 à 6.00 Russes détenus dens un 
camp spécial à DACHAU. Ils furent emmenés à pied à l'endroit 
où l'on fusillait non loin du camp en groupes de 5 à 600 et 
fusiilés. Ces groupes quittrient le camp environ 3 fois per 
semines. Le soir, nous ramenions les corps &ur des voitures 
pour les exrminer. En février 1944 environ 4C étudisnts russes 
sont arrivés de Moesbourg. J'ai fait ln connrissance de cer - 
teins d'entre eux à l'hopital. Je les'ait exéminés eprès qu! 
ils eurent été fusillé s devant le four crématoire. 


. 
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En septembre 1944, en # fusillé un groupe d'officiers 
supérieurs russes, dont deux médecins militsires qui avaient 
travaillé evec moi à l'hopital. J'ai exéminé leurs rorps 

En avril 1945, on a fusillé un certain nimtre de persenna 
ges émineñks aui avritnt été gardés dans le "Binker" Il y 
avait pcrmi eux deux gnérrux frençeis dont je ne me rappel- 
le plus le nom. Mis je les #i reconnus à leurs uniformes. 
Jde les ai exéminés nprés l'exécution. En 1944 et en 1985, 

de nombreuses fermes ont étc pendues, fusillces ou piques. 
Je les ai exéminées, et j'ai pu constater que tesucoup d' 
entre elles étrient enceintes. En 1945, juste vent la libé 
tation du camp, tous les prisonniers " Necht und Nebel" 

ont cté exécutés. C'étrit les prisonniers suxquels étaitnt 
interdits tous Les contacts evec le monde extérieur. Ils 
éte ent grrdcs dens une enceinte spécirle et n'svrient le 
droit ni d'envoyer ni de recevoir des lettres. Il y en evait 
30?ou 40, dont besucoub de melrdes. Ceux-1à étrient portés 
au four crémetoire sur des civières. Je lès si exéminés et 
j'ei constaté qu'ils rv'ient été tués d'un coup de fusil 
dens le cou. 


14°) à pertir de 1941, cemp s'emplissnit de plus en plus. 
En 1945, il n'y sveit déjà assez de plrce dens l'hopi - 
tel des détenus. En ads et 194 il Gevint impossible de 
maintenir des inst=1lls enitaires. Les srlles qui, en 
1942, contenrient 30C ou 400 personnes, contenrient 1000 
personnes en 1945et, dens les trois premiers mois de 1945 
e.0CC personnes et plus. On ne pouvrit nettoyer les srlles 
perce qu'il y evrit trop de monde, et, prree qu'il n'y 
avait tien pour mettoyer. On nouveit prendre des brins une 
fois prf mois. Les l:trines étaient rbsolument insuffisentes. 
Il n'y aveit presaue prs de mdi icements. Meis eprès le libé 
ration du cemp, j'ai pu constrter qu'il y #wrajit eu dens 1! 
hopital SS, assez de remèdes pour tout Le camp, si on les 
avait mis à notre disposition. Les nouveaux arrivents étaient 
laissés dehors, nus, nendant des heures entières, Parfois, 
ils restaient là du mtin jusqu'à la nuit. Il importait peu 
que ce soit l'hiver ou l'été. Ceci s'est pessé pendent toute 
l'année 1943, 1944 et durent les trois mois de 1945. Je 
pouvais voir les raneces de victimes de 1e fenêtre de 1e 
salle d'autopsie. Besucoup des personnes qui furent sinsi 
obligtes à rester debout Free froid contrectèrent des 
pneumonies et noururent. Parmi les détenus que je conne issais 
nombreux sont ceux q.i furent tués de cette manière.en 1944 
et 1945. En ovtobre 1944, un trensrort de hongrois #pporta 

le typhus excenthématique dans le camp, et une épidémie se 
déclera. J'examinris dé nombreux cadsvres de ce transport et 
je signale is le situstion au Dr. Hintermoyer. Il me défen - 
dit sous peine de mort, de révéler qu'il y avait une épidé 
mie de tyE Dhus dans le cemp. Il me dit que c'était du sabotage 
et que j'essayais de mettre le camp en quarantaine, pour que 
les détenus me soient pes obligés de travailler dant l'indus 
trie d'armement. Aucune mesure préventive je fut prise. Les 
nouveaux arrivants, non atteints étaient envoyés dans les 
blocks ou il y avait déjà une épidémie. On y envoyait égale - 
ment des personnes déjà infectées. Linsi dans le 30° blec, 
par trois fois, tous Les Occupants sont morts. À Noël enfin 
lorsque l'émidémie se fut propagée dans le camp des 5$, on 
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on & étebli une querantaine. Néanmoins, de nouveaux trans - 
ports arrivaient toujours. Nous avions par jour 200 à 300 
cas de typhus et environ 100 décés causés per le typhus. En 
tout, nous avons eu 28.000 ca s de typhus et 15.000 morts. 
I1 n'y a veit pas due des décés dus à la mrledie ; j'ai pu 
constater, pqr mes nutopsies, que benucoup de dctenus suc - 
combsaient uniquement à 12 sous slimentation. Ces décés ce u 
sont succédés de 1941 à 1945, Les victimes éteient pour la 
plupart des Italiens, des Ru:ses ou des Françeis morts de 
faim. Au moment de 1a mort, les corps pessient 50 à 60 livres 
Les autopsies ont montré que les organes internes étaient 
souvent réduits à 1/3 de leur trille normale. 


Dr. Franz EBLAHA 
signé et affirmé sousserment devant moi ce 
SG Janvier 1946 
D,T,. MAYOLE 


ed Lt AUS 





H5043-0116 


UN AU Le gaWlu F 


V.M. N° 1. SUPPLEML a PARTIS IV 
me 2:55 es MEMORANDUM DANOT 
d'OCTOBRE, 1945, CONCERNANT LES 
CRIMINELS DE GUERRE ALLEMANDS 
JUGES Pan LE TRIBUNAL MILITAIRE 
INTERNATIONAL 


(Extrait) 
DEPORT 12TONS 


Comme dins tous Les autres pays occupes, la Police S$ 


S “.rigea principilement contre l:s Communistes st les Juifs 


e d 
et 1l3s deporta gn contrivention des lois Inte ot CRU TRS o 


A 3 heur <.s du matin, le 29 Août 1943, avant même 
que l'etat d'alerte ait ete proclare, les Troupes Allemandes 
Bccurèrent le ca:np de Horserdd, où 248 communistes étaient 
emprisonnés. Ils avaient ete internes là par le Gouvernement 
Dano.s après le declenchement de la guerre nusso-allemande, 
a la emand as Allemands, et pour empêcher les Allemands 
deja à ce Be : ue de les irterner dans des conditions 
plus penibles Ou même éventuellement de les déporter en 
Alkemagne . 98 de ces prisonniers eurent l: chance de 
s' echapper, mais 150 tombèrent aux mains des Allemands, 
Le 2 Octobre, 1943, iis furent transprort:s par bateaux en 
Allemagne, où ils furent ransferes en camps de concentra- 
tion ,; la plupart d'entre eux dans le camp de Stutthof, près 
de Dantzig . Plus de 20 moururent dane le camp ou par suite 
des mauvais traite 5 En Ce ae concerne les deportation, 
le Dr.Best a établi qu'elles rt liea sur l'initiative de: 
milieux de nt et « i TE 0ommaissance certain 

i i3i “était d'avis que les 

"Reichsiche rheit- 
= td igeait à 6e moment là . 
Best a que aucane part à la déporta- 
tio? des Sent per 8% qu'il s'est elevé contre. Quand le 
fait s'est produit il n'avai 1S agi en sa qualité de 
fonctionnaire officiel en rais le l'état de siège, 
Dr.Mildner, alors Chef de la police sûreté Allemande, 
384 designe comme ajant ete charg: € ‘action elle-même 
Ni Painck ni Bovens 2h tait au D mark quand les 
Communistes furent à 
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les deportationssde 


ent des juifs suïrvint dans La nuit du 
1945, et leur deportation suivit immediate. 
° À Propos de l'action contre les juifs, le Dr-Best 
C pe ug Cela fut projete par Les milieux de 
Sins ment quelles personn2:s etaient 
Sables pol a croit que c'etait 125 gans 
À tart" et le “‘Parieikanzi 
NSeD,1.P." lcportition eu lieu 
endant l'e -tat de sièges et quand :i "était pas en fonction. 
r.Mildne 11 Ÿ able d: l'action 
haut ni FPancke ni 
-55e epoque . Dans 
pronrerent dite, le 
L ir un certain Herr Eichmam 
chasicher! shauptam “ildner pretend personne] 
voir ete contre ces agisserents et lui avoir fait 
i t . La division du 
ivaiit quelque chose à faire 
Lors sous les ordres du 
indiscretions des 
l'avance qu'une action 
En consequence, seuleme 
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un petit nombre de Juifs au Danemirk tombèrent entre les 
mains des Allem:nds et beaucoup s'enfuirent en Suède. 
8.000 à 9,000 personnes furent inscrit:s comme arrêtees, 
deportees ou en fuite. En règle generile les juifs maries 
à des aryennes ou les demi-juifs furent relaches. Les 
depor'es , evilues au chiffre de 175, furent transportées 
par bateaux et camions a bestiaux dins ues conditions 
inhumaines à la ville de Theresienstadt en Bohèms-Moravie, 
Ogre l'administrition Danoise veilla à ce que les colis et 
vêtements de la Croix-Rouge soient envoyes aux frais 
du Gouvernement, ils ne partagèrent pas complètement le 
terrible sort de bien des gens de leur race d'autres Pays. 
Ainsi, aucun Juif Danois ne fut evoye dans les chambres à 
gaz des camps de concentration allemands ,probablement en 
raison des réclamations incessaintes faites par l'Administra- 
tion Danoise à l1 fois au Danemark et à Berlin au nor des 
leportés . Comme, cependant bien des deportes étaient des 
ens as5eZ Âges qui n'avaient pu ou voulu fuir, le nombre 
victimes à Therensienstadt fut considérable, à savoir 53 


Même £ us le Dr.Mildner etait Chef de la 
Police de sûrete encore plus de deportitions eurent lieu. 
Le 23 Novembre 1943, 31 jeunes gens, dont 19 etaient habi- 
tants de Odense, furent enmenes dans un camp de concentratio. 
en Allemagne pour "activites communistes continues et ille- 
Sgales" ou " pour sctivite subversive (action hostile contre 
le pouvoir occupant)". Plusieurs de ces jeunes gens avaient 
Seulement participe, à des bagarres à Jdense, ou quelque 
chose de semblable . Il n'y aviit eu n: procès ni jugetrent,. 
Les autorites Danoises ne pouviiesnt obtenir aucun detail 
reltif aux motifs de la déportation, qui en fait etait une 
action terroriste purement arbitraire , 


manière 58 sujets Danois , 
personnes apatrides) furent 
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A peu près de l4 m 
( et 4 residents étranger 


a 
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O 
deportes le 19 Décembre 1943, de Odense, Kolding, Randers et 
(el 


Fredericia, dans des camps concentration en Allemagne, 
Après que Bovensiepen eut remplace Mildner, les deportations 
suivantes prirent place : le 13 J:nvier 1944 : 78 . Le 

28 Juin 1944 : 13 , et le 2 Juillet 1944 = 17 . Finalement 
le 15 Septembre 1944, 201 sujets Darois qui aviient ete 
internes par les Allemands dans un camp situe dans la 
Flantation frfslev près de La frontière Germino-Dahoïisede 
farent envoyes en allemagne , 


La plus grinde deportition et peut-être l'infarie 
la plus marquinte commise par les Allemands au Danemark fut, 
Cependant li deportation d'environ 2,000 policiers Danois 
et gardes frontière qui advint le 19 Septembre 1944. 
A Ce propos Fancke à établi que lui et ls General Von Hannek 
estimaient que la Polices Danoise constituait un danger consi 
derable pour 1s pouvoir occupant en cas d'invasion. En conse 
quence ils concertèrent entre eux que l2 Folice Danoise sera 
1es3mee et qu'une partie serait déportee, Pancke soumit le 
plan à Himnler par l'intérmediiire de son adjudant ,Graurock, 
qui alla à Berlin et de là communiqua par teletype avec 
Himmler au Qûartier General de ce dernier. Himrler donna 
alors un consentement ecrit au projet, declarant dans sa 
lét'sre qu'Hitler avait donne Son Accord. Sans avoir éte 
consulte auparavant, le Dr.Best s "apres le rapport de Pance 
fut informe du plan le 12 Septembre, après l'arrives de 
l'accord ecrit d'Himmler . Best, cependant, a jusqu'ici nie 
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en avoir eu connaissance anterieurement. L'action était 
imputable à Pancke est Bovensiepen, qui avaient negocies 
avec Kaltenbrunnesr et Müller du "Resichssicherheitshauptamt! 
et assistance leur fut pfêtee par les Forces Armeess , 
suivant un arrangement passe avec Von Hanneken . 


A 11 heures du matin, à la date indiquee, les Alle- 
mands firent sonner une fausse alerte aerienne... imtdiate. 
ment après des soldats de la Police Allemande armes de à 
mitraillettess firent irruption dans Les Commissariats de 
Police à Copesnhazus et dans divers postes de polices de la 
ville. En raison de l'element de surprisa, seulement une 
legère resistance fut offerte, et en ver: é une resistance 
contre des forces tellement superieures de A futile . 
Quelques policiers furent tues . Des actio semblables 
furent executees dans tout le Pays. Dans . prete des 
endroits, malgre tout, les policiers furent renvoyes aussi 
tôt après avoir ete desarmes. Seulezent à Copenhague et dan 
les grandes villes de province ils furent retenus et, 
partie par bateau , partis par camions de marchandises 
emmenes vers Le Sud de l'allemagne . 


es mêmes procedes furent employes contre Le corps 
gardes frontière sur la frontière Germano-Danoise. 
ains officiers de Police et les vieux policiers furent 
orises à quitter Le bateau avant son depart. Les policis 
emmencs Via Nsusngamme au camp de concentration de 
wald. Ils furent loges là dans des conditions sani- 
indescriptibles; une très grande proportion tombèren 
s; environ 100 policiers et gardes frontière moururer 
et phusieurs portent encore des traces de leur séjour. Le 
fait qu'un plus zrand nombre n'a pa peri doit Stre imputé 
seulsïent à ce que Les affiires ones Danoises reussi- 
rent à obtenir la permission de reprendre une partie des 
malides pir ambulance au Camp de Frgslev au Danemark, tandi 
qu'après quelques mois Le reste, en reponse à des reclama- 
tions pressantes du Danemark fut transfere dans des prisons 
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Les deportitions continuèrent, cependant, un total 
de 6.104 Danois furent mis dans des camps de concentration 
allemands ou prisons en Allemagne - comprenant le chiffre 
mentionne plus haût. 583 moururent dans les camps de concen 
tration allemands ou prisons , ou à la suite de leur sejour 


LES COURS MaRTIALES ALLLMANDES (SS.UND POLIZEIGERICHT") 
BAECUTIONS - 


Quoique les deportations en Allemagne sans jugement 
ou éondamnition formaient une part irpor*ante de li Campagr 
Allemande contre ls mouvement de resistance Danois, celà 
n'etait pas leur seuls methoëe, De nombreux Danois ont eu à 
passer de plus ou moins longues perioûes en detention alle- 
marie, dans le camp de Frps lev ou dans les prisons Allemand 
du Danemark, à savoir 6.880 et 4.000 respectivement. Au car 
de Frdéslev les employes‘du service de La Prison Danoise 
etaient chargee de l'ipprovisionnserent, et pour cette raiso 
entre autres, les conditions y etaient tolerables . 
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Tous les Danoiscqüui, par cour martial ou "SS - und 
Polizeigericht" avaient été condarne s à la pribon'ou aux 
ravaux forces pour plus de trois mois «près déduction du 
temps d'arrestation avant le jugement, etaient envoyés dans 
des prisons allemandes pour acconplir leurs peines . 
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Cependant, peu de condamnations furent re ndues s par les 
cours Allemindes au Danemark. LS système de Police Allemand 
ne pouvait faire face au travail de preparer les nombreux 
dossiers pour procès, et pour cette raison li Police 
Allemande prefèrait interner les accusés au Danemark ou en 
Allemagne simplement sur les bases des charges proferess. 


Un nombre de peines de mort fut , Ceperndant,prononce 
et comme les grîces etaient accordes seulement dans les vas 
exceptionnels, la plupart de ces sentences furent executees 
Pendint l'occupation 113 personnes en tout furent exécutées 
d'après des cond nnaitions prssees pir les cours mirti les, 


r 


allemandes ou le "SS. und rolizeizericnt", 

A ceux-ci doit être ajoute les c:s8 pendant lesquels 
les patriotes Danois furent tues pendant Les combats avec 
l| police Allemande ou "tues en essayant de s'echapper". 
Actuellement il est impossiols d'évèluer Le chiffre exact. 
Plusieurs cas de " tues à 12 suite d'une tentative d'evasio 
etiient simplement des executions deguisess sains jugement. 
Comme exemple specialement abomirible on peut citer celui 
de onze jeunes Danois qui avaient éte arrê TS par les Alle- 

mands pour sabotage et transport d'ermes, et qui furent tou 
er le 9 août 1944, pendant leur transfert de la "Shsll:Ho 
Quartier General de la Police Allsmande)a Copenhague 
une bille dans la nuque. Suivant une informition reçue 
etiient en route pour l'Allemagne. IL est probable qu'i 
ete choisis pour une execution en represiille du meurtre 
ra ancien policier Danois, MENT, qui etait employe par 1lä 
Police de sûrete Allemande,et qui avait pris une part activ 
à leur arrestation. Dans are les cas il a ete prouvé qu'il 
furent menes sur un chemin de cote de l1 route à Roskilde 
et par un provocateur drbre avec eux encourages à essayer 
s'échapper après qu'ils eurent reçu l'ordre de descendre 
voiture,et que lä-dessus ils furent tous tues par Coups 
fusil à bout portant . 


OT A ES 


u ds fusillade ‘ages au Danemark , 

ou ans é emble Te système d' ie ne fut qus très peu 
employe ndant, le c9 août 1943, un nombre de personne 
eminentes dans tout le pays furent arrêtees et emprisonnes 
pendant nois en qualite d'otages , miis rien ne leur 
arriva . ba prise d'otiges 2 ete aussi employee comme un 
moyen dé contrainte, ls 8 fermes et les parents des personne 
recherchees ayant rte arrêtes en vue de forcer ces personnëé 
a ceder . Par un "Erlass'" edite pair Himmler tous Les parent 
d:s personnes agissant comme pirichutistes devaient $tre 
arrêtes et emprisonnes, et ceci fut fait en plusieurs cas. 
Plus tard les Allemands smployèrent parfois les " represail 
les prophylictiques", Ainsi il peut $tre mentionne qu'ils 
placèrent les prisonniers du c AMp d£ rrpslev dans les 
wagons de tête des triins de transport militaire, de façon 
a cé qu'en cas de sabotage contre Le train ou la voie ferre 
les prisonniers soient tues. Ceci ne se produisit jamais 

en tous cas. C'est aussi un genre de système d'otage, qua ind 
les Allemands annoncèrent publiquement que Le sort des 
Saboteurs arrêtes dependraient du cours des evènements 
futurs, sur lesquels les prisonniers ne poaviient, evidemme 
avoir aucune influence . 
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CHiTIMENT COLLECTIF 


Le chôtinent collectif fut utilise en plusieurs cas, 
Spelalement pend'int l'etat de siège, quand des amendes 
s'.l-vant à des millions de couronnes furent imposees aux 
autorites municipales, en rapport avec Les actes de sabotag: 
ou le meurtre de soldats alleminds , 


TORTURE 


Dans de nombreux cas la Folice Allemande et ses aides 
Danois employèrent la torture en vue de forcer less prison- 
niers à avouer ou à donner des rnséignerents. Ce fait est 
aFpuye par des preuves irrefutables,. Dans la plupart des ca: 

& torture consistait en coups de fouets ou coups avec un 
baton: ou une ritraque en caoutchouc, mA:is aussi des formes 
ds tortures bsaucoup plus notoires furent employees compre- 
nnt quelques unes qui laisseront des infirmites durables, 
Bovensiepen 2 relate ques l'ordre d'employer la torture 
proveniit en certains cas des autorites superieures, peut-8: 
mêre de Güring corne chef de la "Geheime Staatspolizei" 
Prussienne, mais en tous cas de Heydrich. Les instructions 
avaient pour but que la torture pourrait être employee pour 
forcer les personnes torturess à donner des renseignements 
qui pourraient servir à decouvrir les organisations subrer- 
Sives dirizces contre Le Reich allemand, mais pas dins ls 
butids faire avouer au delinguant ses propres actes. Il ne 
deviit pas $tre possible d'obtenir d'une autre façon le 
resultat cherche , et il etait primorlial qu'une action 
rapide soit renilus 


8S 


rappelle pas si la liri riximur etait de 10 ou 20 coups. 
Un officier äe la Police crimineile (Kriminalkomrissar, 
Kririnailrat) deviit 3tre present, et aussi quand les cir- 
consStances l'exigeiient un officier medecin . 


Les instructions ci-dessus furent modifiees plusieurs 
fois dans les petits détails et furent par interval portees 
à l'attention de tous les membres de la Police criminelle, 


Bovensiepen à rapporte qu'il a donre personnellement 
ordres j'employer la torture en deux cas au Danemark; 
ntre un membre du Conseil de Liberte,Professeur MOGENS FO 

Contre un Lieutenint-Colonel Ejnar Thiemroth, et qu'autr: 
nt il passait les instructions pour l: torture au Chef 

Division de la Police de Sûrete allemande : Dr.Hoffiiann, 
Best declira que ses pouvoirs officisls ne l'autorisaient p 
a empécher l'emploi de li torture. Pancke a dit qu'il ne 
Savait pis que l1 torture etiit utilisee . 
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DFPOSITIONS de MH, \MANGIN et de ‘M. NEGEL demeurant à Sarrebourg 
Pour copie certifiée conforme 


Le Délégué du Gouvernement Provisoire 
de la République Française 


Signé : Re CC MENTHON 


Serrebourg le 8 ikrs 1945 


DEPOSITION de if, NEGEL, iiarchend de Bestiaux 


13, rue des Halles à Sarrebourg 


ee ne de 


Etant marchand de bestiaux je fus chargé ot autorisé d'en- 
lever les cadavres des bêtes se trouvant dans les trains nombreux arri- 
vont de France à des heures imprécises en gare Sarrcbourg. 


Ainsi j'ei vu de mes propres yeux beaucoup de trains char 
gès de prisonniers civils dans des wagons dont toutcs les ouvertures 
étaient clouées de fiB de fer berbelés, Je mc rappellc ñninsi de 5 trains 
parcourant le gare de Sarrebourg, dont un ne contensit que des prison- 
niëérs civils italiens, et l'autre qui stoppait en gare avec des prison- 
niers français (11 y avait aussi des Alsaciens), Ils ont jeté des fiches 
que nous ne pouvions pas ramasser, Les policiers SS los ont frappés sur 
le champ à coups de crosse pour les faire rentrer dans le fourgon où il 
n'y Avait prs de place en criant à nous : que tous los civils s'écartent: 
il y aveit surtout beaucoup de Juifs, un oveit pu me souffler qu'il était 
doctour, 

Je n'ai pu voir de près les wagons pleins de cadavres. ie 18 
lorsque le train s'ébranlait, j'ai vu couler de l'eau ot du sang comme 
si on le versait avec un seau. 


Quelques uns ont dit que le train alleit à Strasbourg, d'e 
près d'autres au Struthof pour Être brûlés, encore d'‘utres, dans des 
fabriques spéciales traitant graisse ou 08. 


Les prisonniers criaient "soif", ils étaient épuisés, sales, 
amcigris, hagairds, abrutis, enfin d'aspect misérable, Les wagons conte 
naient bien au-dessus de 60, car j'ai compté de cheque côté unc trrnteire, 
j'ai vu qu'on sortait les morts pour les 2masser dans un wagon de cada- 
vres très gonflés, ils y étaient empilés comme des sa08. L'odcur en éteit 
insupportable, J'ai vu des policiers SS vomissant, Ainsi que Le Commain= 
dent qui allait rprès duns une m:is0n près de la gerc pour demnder du 
Schnaps. L'officier commandant 1 gare de Sarrebourg m avait ait après 
coup : "Ich schfme nich Deutscher zu soin", I1 y avait une discussion 
très vive svec le 88 chef du train qui lui criait à la figuré Wir 
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befehlen hier, sonst niemand", Le Cummandant dit alors : "ce sont des 
prisonniers soit, mais des hommes avant tout, : 


Après j'étais complétement "fini", Je ne pourrai jemais 
oublier ces scènes d'horreur infernale, 


J'ai souvent vu des 88 qui portaient des poches pleines 
de bijoux de toute sorte :; bagues, montres, bracelets, apparcils à 
raser, €tc..,. qu'ils avaient emportés des camps de prisonniers de Sar- 
rebourg,. É 


Lieutenent CHRIST 
MelloL.A, Sarrebourg Le 3 Mars 1945 


R/. PPORT DEPOSICTON 
de M. M.NGIN, 22 Plsce du Merché à Sarrebourg 


Le 4 Juin lu44, par une journée de chaleur torride (30° 
à l'ombre) nous dûmes, sur l'ordre du Commandant Militaire de la Gere 
de Sarrebourg, £ller ravitailler des détenus politiques venant de l'in- 
térieur de la -rance, 


Nous nous y rendîmes, le cuisinier (un capo-allemand), moi, 
et quelques filles s'y joignirent au dernier moment pour distribuer un 
gobelet de sou à chaque voyageur. Le train stoppait sur le quai mili- 
taire et n'était constitué que de wagons de bestiaux, Il y avait 80 à 
100 détenus dans chaque wagon, environ 2000 au total, Les wagons étaient 
fermés avec du fil de fer barbelé. 


Dans 8 wagons il y avait 484 morts, les chiffres en étaient 
bien visiblement mearquès, sur un j'ai bien vu 151, sur un autre 50, sur 
un eutre 8 et à chaque arrêt les morts furent sortis des wagons où ils 
étaient parmi les vivants, J'ai entendu dire mme le Chef ïiliteire du 
train : "Je dois les porter à destination morts ou vivants, donc, pes 
d'enterrement", 


Les morts étaient empilés, et couverts de chlorure de chaux, 
De ces wagons coulait l'eau et du sang comme si on vorsait par seau, 
D'ailleurs les traces en étaient visibles sur los traverses pendant 2 
mois encoree 
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Ceux qui viveient encore svaiëent l'air hagard, terrible- 
ment ‘migris, barbus et abrutis, J'ä vu un tonnelet dans un wagon, dans 
d'autres il n'y en avait point. Les gens étaient du plus misérable as- 
pect, Sans chemise ou seulement #vec des lambeaux de chemise, 


Je leur ai distribué un gobelet de soupe; avant 11s avaient 
reçu de-l'eau à Sarrebourg, ceci après 24 heures de voyage sans eau, 


Tous les «accès de la gare étaient gardés por la Gestapo. 


soi-même j'étais entouré de 5 gest=pos, fusil prêt à tirer, 
je nloseis pas parler, 


L'odeur nauséabonde étsit tellement forte que nous tous 
(1e cuisinier sllemond compris) nous allions vomir toutes les 10 minutes 
ct pondant plusieurs jours nous ne pouvions pas menger, Dans Je quartier 
de la gere, les habitants fermaient les fenftres, car l'odeur postilen- 
ticlle 8e répandait, L'Officier allemand de la gare fit venir le Méde- 
cin Chef de l'Hôpital de Sarrebourg qui sffirmit, que même qu\11 M 
aure it du danger d'épidémie, i1 ne peut rien faire en présence de la 
Gestapo et contre elle, 
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